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UN USAGE INATTENI)U

l": -ïnp \lua,-.Voici<io ire fi (aVol r- ;tîgînillt, je v'ouis rene,-îm'-c aussi floul-
vo, <5 alelt4 (5 eli loit refflu (1 ....e

GRAPHOLOGIE
Le dernier coupon de notre département de Graphologie parait dans le

numéro de cette semaine. Que ceux qui veulent flous interroger prennent
note de cet avis.

CAUSERIE
(Pour le SAMdED)

On1 mme ml'en velut, Pas. Mues petite's cr-itiques, vei-tes quelquefois, sont
prises evit bonne par-t. Ii a b~onne intention ;a été reconnue, et ceu x-làL
ilîlênres que J 'ai léi 4utiî é ur lat rihlesse de loti[- nubiyte lie sont pas
ul<igiie s de< Ile remiercier-. -Je' n'accepte pas pour mnoi-imênme ce qu'a de
réîellement ilatteu,- cette attitude, si pleine d'ablntéga;tion, de jeunes per-
sonneirs qlui au raient pu poser' eri v ict imes1. d'unle censure injunste. Je repor-te
le tout. au pied de l'fautel dIli gr-and lloti Senis. [)'-ailleurs, qlui de flieus,
-,ens <lu1 n met-ier aui jeu <i'huii, n pas paýsséý sous les fourclies (audimes <le la
critiqlue ? Et,( auissi, le<1il d'entr i-elous nie s'est p<as senti heu-eux plus
t.aril di'avoir ri-'îi, aul débu<lt, alrie se V('r(' <rais ju<ste adiW rieonstation, plutôt
qu'unle la ttei-ie l,î-t e, à for<ce d'être gimuset quasi cr-imnelle, puais-
qu'elle anurai t palur<<s illu<sienner gala point de nous e'stimrer cisele Lii quandl
nolO,,ti 'e (uIlle i-abo«tte ir.

On ie idemiiand e lie conisacr-er ecorei qu'iciqueis peti tes causertes a
I 'a<lrv sse les îléIiutai its lans la pirose ou1 le vers. l1e lîe veuix b ien, allais â
la v-cidiit i'i qul' oin rie voire îas uni mioi lait p<<itifialkt, rulais r'ien qu'on
agir i qui, à sout tonur, fie ce-sse de coinsulIteri les <i t-sles au toriités
véritab les.

Qunelqut'urn rue fait, remiarquer <Ilire I Acmriu-ilie'semible quel[que Pott raitifier
le ' iiit quie ct'rtilis j<'u iel es si irail i est <'mt peoit les v-cis <le quatorze
oit iq1lize p<ietds autrecmenut <lit l<-s vers le'

cette Prose quii in'rest ipas fle la pr-o se, 'ts ei li liei son<t pas (les verîs
aurlii tbsouleývg lind<Iignaution (lii forndateuîr gle i'Ac<,l éniiie, le gr-and

Richelieui, quii I rl<uiv:Lii qui' 'orneî<ille lu-iiê - rl'ir-it tr-o p de. libertés.
Si «ous V<outlez fair-e dlus vers, t'aile<s des ver c- si v-tits voulez éicrirîe en

pr1ose, teci-ravez eni Pirose', imrais iii'ssa ivez pas d1'eî r fection <<<'r les uinls avec
la chair et les <<s de' l'airt r-e' Vo<us p-odiriez <Il m ronistrueux. z L a prose

'illit etrie 1< éthlrais elle n 'î',m consrv e pas moin<s saL foi-Ille. lat Poîésie
I.t tre lii' iitli', Ijiais (toit touijouriis :osil a Phyisi<onie propire.

t>il it' î-r'isi' piLs ces deu fo'rmti-es ce<<r< lit cairaril et allie Poule d' rude.
Ceux q<u i l'essaien'<t Ile' soit t.que <lu s Il forcetir-s - <1< la natur-e, et V-ouleir-
faire iii icîrz quetî la i Ili îî, n 'st-ci' pas se donne <<r tîniei ct (le. Mettez
le mîot qluie vous V-otudrez, t I<-l i< se'r-a tr<<p fo rt.

Il y eti t illi il gt( où« ' les niits s<'était-lt r'pttvýs ecellentts 1Ilutistes
qutià la cond<ii t ioni <Ile done li à leura ts aurdite'tur-s la sen sationi d'un 1 v iolonii, Pa"
exemrple ret le- viol<,iistî, rl:i it t i-<<iv'1 Ion qu'à la (7<ridition de- donnier
la senrsationi (1ii cor <le chiasse.

On en est un peu là aujourd'hui dans certains milieux :des poètes font
(les vers qui ressemblent à de la prose et les prosateurs s'efforcent de
<lonn1"r de la poésie aux choses qui en manquent le pluts.

C'est un autre signe d'impotence. La littérature de ces gens-là a besoin,
elle aussi, de pilules roses ou cardinales.

Je ne suis pas (le ceux qui veulent enserrer la Iittératurc dans un petit
nombre de formes carcarîièrcs. Je suis le premier à admettre que dans ce
champ, comme autour du tapis vert, il faut savoir mettre au jeu si on
veu t gagner la partie. Mais beau joueur ne signifie pas embardeur.

Un grand danger pour beaucoup de jeunes, c'est nue certaine facilité
d'expression. Leur phrase est correcte, muais c'est tout. Elle n'offre rien
de nerveux, d'incisif, d'original, et si vous la grattez quelque peu - passez-
moi l'expressionî - v'ous voyez qu'elle manque surtout de pensée. On a
aligné des mots, mais sans avoir eu le moinîdre souci <le sortir- de la phra-
séologie terre-it-terre.

D'autres soigneront outre-miesuire leur phrase, miais rien dc plus. A ceux-
là.je rappelerai ces paroles de Joubert:

IlCe n'est pas ma phrase que je polis, niais mon idée. Je m-'arrête jus-
qu'à ce que la goutte (le lumière <lont j'ai besoin soit formnée et tombe de
ma plume."

Mais là où la plupart <les débutants nie connaissent plus <le mors, c'est
dans l'image, la comparaison, la description.

J'aurai l'occasion do r-evenir sur cette manie passée à l'â~at chronique
dans nos collèges et nos jeunes cer-cles littéraires.

Le meilleur moyen <le corriger les ivr-ognes chez les Gr-cs consistait à
enivrr (les esclaves, puis à les (donner- cin spectacle à ceux qu'on voulait
guérir.

Et je crois fermement qu'on ne saul-ait plts seu-renent déraciner la
mianie d<n l'exagér-ation dlans la métaphore, qu'en montrant quelquefois à
ceux (lue ce vi-us affecte les petits que pr-oduit le genrîe. Ce doit être un
remède etlicace.

Vous savez ce que fit tin jour le spirituel et mordant Alphonse Kar-?
Je lui laisse la parole pour terminner- cette causeî-ie:

il
-.. rosses lacune <s.

IIl nous advint un jour, (lit-il, <le priert-iui de ries amis de peindre,
sours nore dictée, tîn pîortrait (le femrme ;et, pr-enant un livre dont nous
ne nious soucions pas <le nonmmer- l'auteur, nous lûmes " lElle avait unt
fr-ont d'ivoir-e, des yeux <le saphir-, des sourcils et dles cheveux d'ébène, des
.jetues de r-ose, une bottelte de corail, des dents dt' perle et tîn cou de cygne."
1,h buieni tout cala for'mîait la chîîîse la plus hiideuse dlu mtondec."

M ISTIR'emIS.
Eý'CONOMIE NOTAUILE

L'o'-e P'<<ut.-oiiluenchargez-vous lpeur extr-aire une denrt, jeune
liomîne

Li? dettistqe. -Vin gt-cinq ce'nts, et une piastre avc le ga-z.
L'oncle Pewîue-lne piastre avec le gaz ! Alors, je reviendrai demain

quand il fera clair.
M~AIS ENFIN!

L'e,-lse.Coiiiîeîttrouvîez-vous votre por-tr-ait?
Le, clieii.-Je le tr-ouve assez bieni, <iais, pou êtr-e siiîcg-î-e,.je nîaimne

pas nion irez.
L'ariste. -- OIh ! le nie l'aime pas, moi no<n plus, înaus c'est votr e liez.

Quarante Pages !
Le prochain numéro du "1SAI1EI Il sera porté à QUARANTE

PAGiES, soit une augmentation de huit. L'encouragement de plus en

plus considérable <lui est donné à notre publication, nous permet cette

dépense additionnelle sans rien ajouter au prix du "SAMEDI-".

D'autres améliorations suiveront de près.
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UN COUP> DE LANGUE

Liit-La tLiretise dc carites,,. a <lit. à\ leitîia iqu'elle se maierait lielit'<t.

L u.-Te tic le, sais pa s. Cette pauvre< Ettilia a été telleititit heu reuîse dle savolir cela qRi'el<- a1 <illl i -in'kt lvi «<-

UNE LETTRE D'AMOUREUX
1>4 «1>,fil 4/4' r'oi ,e, chèére, pri dhu 2»îoiili,
Mo/i, il le«i4>e lei iiiii ,fe c44<Cee a4<4

1E pour' <a<' jeî hla/q ! 'cit'- lenk' e!,4<>i
31rfe.i /'44, Ip4i'14 /4/<1n 2 /(lu 4 OI taché e" r'elief.

o-i /14<11", CO',.soir, «t bal, .o<ic'1 lit, 'xymp41bonic.

1>4<0/q «f que4 <'oh 1(4-i chlé,', /145 (lit iîo«/i,
1ioi .1' ils~ l il < r/ i ;1,1n mic.

I 04<is « (t' lit . - '' <4444/ - 4J0i<-ez <à ma4 ma4inl,

r".-' 1o uer (of ulte In J411ns<s -~,ii
1>4~ ~ ~ ~~ër «fv',,fr404 et.44., .<,i/<it un ip <'q<« 4<',

i>c<1'<<a '<< *,~. 'l< «< t,/û.s,.-, 44. (lit mîoîi4îi.

CAtiiLLE NAtTA.

MOSAÏQU E
(POatrle SAMEDI)

Montréal n'a pas eii soit automobile ;il at même pet-du le journal qui
dlevait lui on oinrir la nouveauté. C'est peut-être aussi bien pour le moment,
car on discute chaudement en Franîce sur le sexe . .gramnmatical de cette
voitur'e.

Doit-on dire ii ou un' automobile? [ e croira-t-on? I a fallu que le
Conseil d'Etat intervint pour régler le point, si.jamais il est r'églée commte
on va le voit'. .Jusqu'ici il était d'usage courant de féminiser' le mot, LE,

SAMLDI a Suivi l'exemple, tout cii ne v'oyant pats bien clairement en quoi
et par quoi automobile se trouvait être (lu genre faible.

L'Acadermie française n'avait pas encore parlé, mais s'il fallait attendr'e
après elle pour utiliser' les nouvelles inventions, on en serait encore aux
vélocipèdes (le 75 livre-,.

Donc, ext Franc'e, c'est par l'initiative oliciille qu'automobile est mascu-
linisé. Les règlements administratifs, les affiches, l'Ofciel, etc., ont attaché
le grelot.

Comme bien on pense, il y kt eu révolte. Et elle lie paît pas de bas
c'est M. Hatzfeld, un brillant professeur' de l'Université, qbi s'est constitué"
chef du mouvement.

Voici à peu près son raisonnement:
'< On dit utne locomîobile ; on (lit u7W' loconmotive. La simple analogie

exigerait une automobile. Mais la logique se joint ià l'analîogie. Pourquoi
a-t-oit dit une locomotive ? Evid<'nimnîtt parce qute le itot sous-entendit
eqi machine : une macîitte locomotive. Quel est le m>t sous-entendit dans,
automobile ? C'est le mot voiture, le seul qîui s'applique à la fois à titi
coupé, à une victoria, à un omnibus, a utte calèche, etc."

Il faut donc, déclar'e ÏM. l-[aztfeýld, si l<îî veut patrle' proîpremntt, dii'e
une wtfom<o/,ile.

Et puis, comme oit l'at .ouvetît fait r'emnarquer', le p>euple - et bien <les
gens censés instruits - le peuple, dis-je, a une tenidanîce très forte à inettu'<
atu fémininî les ntomts (le choses commiteniçanît î<ar une voyelle ou thè me la
lettre A. Il ditra : iins <,</ ne hîoros'ope. C'est lit [prononciation qui l'y
incite.

Br~îef, voilà notre
alicieille ittère-patrie

dle nou veau praé
et 40eux t'a iîîps,; les

nl seul it isatits (li
sot i dt côt<it lltait.
cite, ave lce 'lîierne -

mntt, et les féiint-
sati ts qui sont le ijonit
bre et qu~'alleinle loi
ic pou rrajanîaîs aille-
le.sù a dre Iliti toilno-
bll, pas pl us (Ile touts
les codes nec pour-

raeitnt f ircet' ites ci <t
patrtiot es at cesser d' e

se rapj'clet'que l'Orani-
ioItatg (lit lILIîe Soli-

Commtite oit le sait:

tuanteos îudes lit-

triîlOr pubiti'clic til

se Vi~ert-îsseitt et,
î'e vicilt ien t.à di iIl
bett-es idles su rla itla

tti1't'o <le soietîer nos<
itétse , ils satutet

oxticiiit-* il l'auttre.
Leurii co<nver'sion ea

suritouiit eei de reinai'-
qutalîle eni fait d'teco
itoities :c'est qliie tces

Jourst' surt I' ltice's'air'< qui n'a poutanit Jaiis aséde b<anquero<ute
ntationiale, et.jaittaîs oii presquie Initiais surt le' é-iesmsiî<clicls, sut b-

On1 ittes< 1illein surt 1 l burîi'let s dles poule<s et dvls ftî'ttres (qi r~ep('itt
datitt font é-itiisrsur' le elaîttll'grei inteI<rcepîtanit l'ait' froid ) et, d'ilit

aitre c-éité, coin e i diants cetaini s palis d îstiv qu'< 1îi ne' sirgeit t qut'ex <'e tii <h

itel leinet tt le' soit-, oit fera p lacet' dles cnd1élalîtes à 1 0< is le's dix-hit tpolices.

deîs f int tees dîtl coinseil miiun ici pal de' quilIet<ii at Pro<pos(. les tésoltitutuis
suiîvantes

'' Considléran t le imtauv ais état do' iiites 11ii <<<ic i palC5, la commi iiissio n
propose:

P' Dot r'emptlace'r le p<allier Iis à la is<positioni d e 'iues deii la Ville<
parmt dît papier de qtialité' iîtî'iire à celui <lot ils se' seruvetti<tî'l'ie

20 De dimîi nuei' de' îuoi t i lai tiitité <le papi<' tbuiivardI fourn'îie an x
bureaux <le l'adini stratio n n lt nici pale.

2", De suppr'imter comiplètemnt le paierCI <laits le's V.t.

Si après ç~a les finances pestoises nie se re'h"'î'ii pas. c'est ui'ellu's

pays
Un« p"si'<nner (dan /t uibî') ( "<'st fI'iivi vie.

Ne'4 parilez pis dle vouts-mêmtîe el) comtpagntie' :quandl voits seie. parLt i Oit

eii par'lera sti Ilisaitillit-t.

1 ) le \' N ETIT'E

je ltesas<il e4t



LE SAMEDI

.\VIN'I'1'Rl E: TERI I Ll E: Ill-,V YM El N ILER, DUii 1lW)FElS;SEU'l'E'l',UI .\ t' ET D tE CETT"IE
FRIUlILL<E DI., (1AI'l'URDIOlUL'I

Uni jsslit tiluts Il- ýss ;îitiilill sit,.assis patisibîlemiet dltts sti jatlîi, savtîiaiti ili
1-tid -ii'lit. vil t fkiitlk.t i-1 gît, . ri 1,f Gt~iîltsiiîIi, qvvt liriiii a trs,
Ilt" lisi Il-îsu la .di salit tit vIil\ tssIlivtîti, se dlisait qu'til v seiai( tsý- bin jitit flairei titi sii-ge en réitl.

le
Ilv'îîi a\ i mi1 lu -îî it i .1% \,iiut'u l' >t l lu litN ltvl q 'n

lit tll it-11i r t

La Névrose des Chemins de Fer
l tq- tos sptt i li . ait li'ttii, 1i s meni* t al (lO î i tilit' 1tl1i 5ili del du

"Cei t o iS le h ', deut'î sils chini s tdi fetr IL ltiis i etlit: t vi titiso iLtlv

v1i l-s à i d ii p. iti
5 

(g p rItSSiLlt vo t vilt l Il- stlLtt i t 4ilkii 1ti i t vtCti

(Il.(it (v U ie ot i pl.\ *C i(ý4tiCx
.1 t lev s p oiii p r u wp r

moî tîillit' î;î l viî: Vo li-' S;lL iii £ la t ii (lI'

in ( ~ tst t'iititt itt lin: stiiblOt vit sit t cetîitis momenhti sti
dans Ltilt ta, (Il- ' sttji l pc1. ltiS (lit i' ti fti 5vti ttt' tueit , laui Ilîmî IOî vaciîtl l an tti

Si vous touLssez prellez le - - -

Mais vititi, g.,'îîîît le plIt h ieîîùti la;tt.tt îirîltsis , iiti, qui d1Oie
ii'îî amîî insi >.

v<>ttil' l. votus vous frjt'ictinnez lîji[tiit vec III biu liuie 1uelirmti liii (qI
aUu i d MIîe qutelquies joutits, vous lie pentsezi piltit à voirtCelitit i. Mal;is. si. 11t;t
ma;Llheurt, voits appip;tt' à't' la t'atugorîe des h tsi éi'o-ttett 'atst ltettli 1itles,t'

Aptrè'itIts suiat <'tttt'ou 'te probalieté pattt r dts com is

slivet i lt oi'iii li I-pé'.S,àl i'rs n re e ai Ii

Dies eXirtiencesotî Oit ti' fa(e pai M. cltart'îî surt'ilt sujet quiî, et i ti-
>utît it il <'lititi, était ît1iltustoi îttth sut' tîtîttule, flu lie Ptî sctitait,

(*ý)ýlultit de liésion Ili itern'te Ili uttîE.lles flîstt''eî ue ce blis
étýait sl'ii s iîtsiiblî qu'on pottit y elîtotte' îles épinigle', Sanispo

Ni nIIIII silliîth votînt io usoti ulit ptoutri t'lîrlhsîiei'shtîi' ilîîs
foteu raisont iteW MeîtîStausi viotlenîte qu'une coullisionî (le Chemîinî de fer
tie la laisseria p as tomi bî'tu'lieinttitîtî

CJe îî'est. pats seulentent uin etot' violet qui lit prîoduire sut' (les prt
Nonne',itttilt~,uit utiLs, ,ces cittottt<5u ttg.:'st au:ssi utn

brtuit itid u (<iilitsi atîtatît, îtcar si 'oi1 11t le sîtîî, î qui 1 
tase pto(tiLt,

Il i'st iles 1litis(it i. lorsqu'iils psh en.~ar surriîse, protutisenît uil( ' Iît-
Ilionî Preisquet t oitjours p'iîltble et luitta Teu. l, sonît le.s brttîs ilu ttcatilt ae (it ielti caltist lu tt ttle huitte dle îîîét aI, grattait t surt Ilu alt-

1kpiovs t itt i l'tpig;Lst ru' tilt fittss'tust ui Petit Ocasttîit'ne
S. tt pi' tiili' i- o Iisittus

d: Il.u'Itl liI uS tiis sur t i il~ l t'tlstStS a hi i'-tiosi. Il est tel-
Ilt*tttt'tt t'N t aottii;1 i iiti jt ui' -rtttltais tl*Ctti teaxé île 1 top tI'exagert'iit,

'ii je lie Cil1ittai on alit i, Je, ''tîtitt iIVt1'îs~h »a'w li elle-
11tt*'111t5  le cite t tt;Slos llmnt ,*,sts j'Ué, ' /. ,j'i.s

Pais, titi dle lents patuts, di' dielidit il. ii'tti Iltîl deu Ila, 1tut tdo la
I I;ttlîs. La tiittîti fut itiîel pîrise, h'- jotur de suit parive l<t itîî
akt.il4 tîs iq. î ttt livii i 1-itt tliai'a titl ot îtîisscîîîî IL 'îtledemaint,

presquettî àL hlait I tettlv ile, titeittle accès. Otn vuioit' cletclti't tilt illégleu'îtî

]3A~IINEE Pu}{TJJVLAL
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qui lat triaite sans pouoir parvUenir Ii iâ I ii i i i uer ili â r-ecuiler 1e. eu.Oés.

Il s'miuloi ut, de coinfrères uê inIesr<u atti ti
Un Jour qu'ils <éi itit touas îsîî,lsaupréi <h'- ce oetili ln qui, ilaits

ce, ini itiet, tip.i~i.aucunl syniptôlia' dle sit lina, ltoit â coup,~ elle
cIle lu 1 'ouleit,' et t.~nt*d;uî utt a-cs . lei Le, iiîileoii se jîtîYi

pile hiors de l'aîparteulieiit, d ewîend les voit lirs '<'il 111 -ttriui ' lit,
c<îiit, ù lài eLt lui dli . II<> VAU el fî'i''a,<s date : tii' Iîcui's tui vi mra
ciet' tim oati sous ces tuiei''5

I remionîte elisuit<' et, sanis tfîî'e part dle Sitî, donnte t'eii<ez-',ti 01
ses co<llègue's. Toiti fî uiint exats, et la, intal 1, don<lt l'accès ('t ail ;
avait replis 81t1 iiôti t, normal . Iiais b ieniitôt Il- Poirteur dl'eau pousse sub i
teillent i soiti cri aigil et l 'attaqu~îe de nterfs Ile su1 i ti Uîi aetitit. uatcilte
commeiii, il fat tacile de léa~ti

pourîi quîe Il- sîiple cri, str'idenît et iinattenu, t(lîttilbrave' Alvei'gtat, ait
put pio:luiri'ý sur tulle fceumme, l~îlîuîi'ît îvros'v, titi tel plt olit itiètti'

uîivu ,tni i iiaiitle, <l'apr ès cela, colib il p rofon toi 1).vt, êt ' Ic l i le-
unt t qt'3a ue petit aui î:t 1er i. ti <at itable brit (Il deuix 1 l'i liws

reneolit i'anii.

D ans18 1< .s t înc I!J,,a d'1. 'amî des qu '''*'<e Je v iens dle
citelr, Je trouve lîý raplpor't ud'un dooctur, <ltet lequîel il e'st, (lit qu'un bruit
Ou t: soit fort vit captable <'itrle salig ait1 poilaii de pfiite unte spc
dle fièvre. 'I Il fauit croire v e.st,-il aýjoîîtô1- qu'il y a u(Ie aci oti tii"eI -
tique (le la lpait des mntîiis, îîisîî' a utservô W'in omu n àt.l veinie dl'un
malade, le saîîg Pui sotiait plus vite au tîi pi t <Ilu it o

serit il, dlès lors, ridiîcule <let se dlemîandler si le f'ormîidabtle fracas pro-<
dluit pal' lat î''icotte de- deux tra.itis lue conîtribîue lpas aulx Iliiii'i
tîcîet x qlu f. t; î le tat u d<'îcipe dle I <'lïmCi de* iô t'oseI tiliet-
tiq<lue dite I'ldes ch etin s <le fui-".

Esp éronis qu te des '-atast îoî <lis aussi qaui tIt )< e ii ctl 'lIt l .1 n e y i
viendironît pas foui t 'IL lat s<'ietîce diôial i:aii e nouvelles olîsci'-
vlions sur1 ce tt'iste sujet. 'rîîoi.2xs ttîi

,iiîi. .iîs seîit 'î eîitendîlî faire' titi pialtist<'.

Lil;. t tilti îlaîîtî' <elîo p<îîî Itaitre<
EI.-. Elle tîcti est jas eti-ilit . MIainitnatt Il- tiî tis' îîeîîý e lvs

t levetix illîîs Il îîpl<'teîil

'ýCUEN EI: DE~ .7I îN .\CF

Pl.tuî eeix fciin's q'un llîeîît Tu lot as dis.

pTuiel n 'a, Jusli<i elle fa iat , tii tiiaClliti 411iisî s e ui : pa lion, liiî'i-<

N El lUTIliVs il' Iti-E l"lR E E'

b t biti < (t. il eýt tut iu <a'j uiî 'oltîî (-taitîlat e

U N M'leIE N-SU

lO (ieapt l a etq ii pt eiî slie votî'e..le

AYFNTURI là,

Et, enotiiie il était revenut il sel table et il sont pt.t (le bière, titi noulveaut < ju.JetIce

Taleau î.< sous-. laî;<îîî .m1 m.îîIe arp'si -Iîimli T, .afitil14 II

vili
[.e bonhommeî<îiî. fuieuxctî, sei' lit'ig'm it noumveaul vers let elm'ttîîe alit tiîim'tt4-11 lul. < iii,

le <îfeaeî 'I'taimlai', simatt '1 tgt lîé 'îaév suti 1<v lm<iîtt<'tt mbl~<î îmîttmît
m'imttittllit l t lui.

't t<m'tit<t i,îlî'-m îîî' , .<ttm'<s' ittî,îm .î;ît mil t t'ttmtîIt 11M., m îm,'u,-î

niy a Jais' ri-l mitji.

Iseý po1<'jciles domnt il a éLé gmtw Al p vd surt' lu t -e , p Mp '<'li ml m'lîmyaii m

vi il v'l rvtmIrII.ý, lI*-,ý"..I. de Li S.- ll.- t.ilit ýl*;Irtl.,l
sur I.- ý-1lmIIjI il.. batailit. 9 4-1 I- I1ý 1'laillarit f-1

C'est bieil fait p.111. lui Pi I.- pl:tiII-1Iý-ri, pas.
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Il Iv' a it-nil' Ii tafit dns la liai tire. Chiaqueî rose a Solin . piîîc
n-1111ia' !~s bijen i . i ommîeîit se fait il qui ie ui u~sse pas goûter ilu\

saiîs111 SMIM 91*0i sOil îuiilil IV~, S lai e.

L E'O0NO R) A

Jh ro, ,,,e,,-
lt,,,, rite"

.Sm(i il de:uilb 4 la it /d

i ((> w e/ l (ile 111.<

Il (i. îu.feii ci, i<uuii'-,,iefli-

ov'~ (s Ail ES

LA JAMBE DU CAPITAINE
Cruic!
tCrac-

Capohiracl ilirilîitiri.aux îiaLbis!

Eii ce' tvl'l)-ý Ilà idonc, iliscrit s, %-iulis saturez que le -gucmiulier LIL T1ulipe
pii i.îas Il- îroilînerl glîiai lier ele l"îuucO, VU (lu(- le nommiîé L4a 'our,

d .\uivvrgîle oucCilii la fuiîtuiiuiit uîimliit

Mais ciii saiN- colit it-ilit le 'ieoîîil.
let s:iv-, vous pourquopoi, <- iurtcéatle siecolcd
'' qu ît'il avllvécu dui Itilillî de l'urfait le cocup de feu coîntr-e les

Kaisi-1liss v't iiolté la da-îeuiiîs le TIvuîl fl5 uîuxPyrién ées, idepuis

lil pau e;itIs illus int porint
si'ali-tiliit , da;im. , i vait mii fin-Is dîi~îistuiu'histoîires aluitcaaLl-

liu;iîiti'- qu'il vousi servait il t'iit. Inui l 1îtitiîi sanis crier gaire.
li icIlez. vous î si;îitIlit

latitîi'ils il*ýl otili. a 1 iliLile 41111. i;tlic erit 'et'îî-lle pritx vuuiîc vou

1-à sill.îius ilium, îiîîî fille.'a il. 1<liu
Nouis aiiLs Oll ci m(e liiit làc pour cacjiitaîlîî tit vieux <Iciu, à cuire' qui'avait

joies(l

1 ; 1 N É v lr;ý i . lei.,

Sabot !
cuiller àL pot!

Et tous les bleus à lat cantinîe pou pae i litre aux anciens,
ventrediou!N VEl

SON CHOIX.
Le dujli tl tu<cî< -Je crainîs, Votro H{onnîeur, qlue ce policemau lie colt-

naisse pas bien la ditUdit-ence entre un honmme ivre et un1 hommne excité.
Le jîtye.-Si vous étiez ivre, ce sera S2 d'amende ; mais si vous étiez

excité vous aurez 1-t jours de prison.
Le delinqîtant.-A bien y penser-, je crois que j'étais plutôt ivre.

MAU\ATSI~ APPAUEN'CI~

Sain. -\Nlaîiil te' fait ilire île vcîii-. le silil. a ta iiialsciî
P - i t>oîîiii ?

Mqu, lle lkkia (lit fie 114! pas poinuîie[urqi~uoi, llî0<u' éli 4i tti le s:LSiqî tli
il" v-uuui rai4s >5vii i.

bien, je c;rois, déjà combattu sous Tuirenîe et, le grand Condé,
si ce n îest pas sous Chaules M'ariel.

Il av ait assisté à p)lits de viiigt batailles et récoltéý plus (ie
quIinze blessures qui y avaient pas mal elidoillînagé soli ili-

is physiqre. étai t r*est é iit act et, c'était, u îi crânle m oral,

je vous ('11 fiche mîon blîjlet.

J ' vas vous en doiîiier mîie preuve

Aut momenit qu'on s'apprêtait, a donnier l'assaut, àL uie es-
pèce dle fail licljetil d' patelin i loit que j'ai jamnais pi mue rap-
peler- le nomn par le motif que je l'ai jamnais su, -à ce, miomett

i nêniie v"là qu'aîrrive un boulet qui vous Y Coupe nlet la jambîe
a l hauteur dlu genoux.

Ah !malheur
cric
crac

Sabot
cuiller L pot

sergent-mi.jor. anu prèêt
Ehl bien ,savez-vous ce qu'il a fait ce savlré' capitaine
Non vous nie le savez ps.
Mfais vous le saurez tout à lHieure, parce (Iue je vais '\oîs

le dire,
Ehi bin conscrit, il s'est buaissé., il a rallasse' sa janibe et eil

uarehant ià cloche-pied il a été la porter lui-même àL l'aili-
bulance pour qu'onl lat li rafistole.

V'là done c' qIle raconutait le bri.1àdier La; 'ipqe et la-
dessus comprenez qui y avait toujours un bleu poLur y linanl-
d1er.

- -Et c'est-il qîu'on y a ralistlée, lancieni
-Pardime, blanc-bec...- Autlai t plu USn laî u , nouein l
-c'est le céuîin laorui a lesi aidé avec dle la chuarpie?

et aai d'l v c'est 1' mlîîluisier dVavec t'rois clous
-tUn peu <le colle

-mais oui, Iiotiffli ... -Pisq ue J' t'ai (lit, qute I ' catpi tainîe
avait d'Ii été fortement end(oniînagérý dans ses l)Lécqilelltes
campagnes, t'as done pas compris que c'était sa jamibe de
bois que 1' boulet y avait coupée

Cric
crac!
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Les Tortures d'une lWere
SECONDE PARTIE

An vrai, Ludovic, avec beaucoup de prudencv, de finesse, avait
fini par découvrir ue excellente vache à lait.

Et il ne demandait qu'à la (raire de plus près et à s, créer ainsi
de jols revenus et un important capital.

Avec un m~aniaque comme lord Lyfford, esclave d'une passion
dé,-ordonnée, il était permis; d'aspirer à tout.

Une fois devenu le confident de son maître, Ludovic pouvait
avoir de grandes p-éteiitions.

Le lendemain de la soirée da la Gaieté, où le duc de Clayfton
avait été c-ondamuné à uno émotion aus8i épouvantable, Ludovic,
d'un air triste, aborda ce3 pénible sujet de coinversation.

-Monsieur le due a éprouvé une3 très violente contrafiété hier
Foir..

-Vous Aave'z ?... Qui a pu vous dire, Ludovic ?..
-Oh! Son Excellence pense bien que l'on n'a parlé que de cela

à l'o-ffice.., Et il n'y a eu qu'une voix pour plaindre my.ord d'avoir
une tache semblable dans sa famille.

-Une hortte!... Une exécrable honte, Ludovic.
La valet de chambre out un mouvement d'épaules:
-Monsieur le dluc est bien bon ! - murmura-t-il Etntre ses dents.
-Bien hon!...Comment ?.. ..
-C'ett çai qui ne traînerait pas avec moi!
-Expiiqurfz voust, Ludovic, qui ne traînerait pas... quoi 2
-Je ne suii qu'un domestique, ruais j'aurais parmi les miens un

failli chien, un mauivais dô!e, qui viendrait comme ça salir mon
nom... un des plus grands nomns de l'Angleterre !-. ç.i erait vîv6-
ment réglé.

-Ah ! si jea connai.'sais un inoyen
-Si mon>ieur le duc vouiait avoir confiance en moi, ça sierait

vivemrnt fait.., et sang bruit.., à la mutte...
-Ah!i je paierais tout ce que l'on voudrait pour être débarrassé

de cette honte !
-Eh bien !... si mon mître veut me donnrir carte 'blanche et

plein3 pouvoirs... Dame, je ne dis pas (lue çï ne coûtera rien. ...
-- Eh !... que m'importe l'argent!... pourvu que je ne sois pas à

tout instant exposé à être la victime de pareils scandales.
-C'est ente-ndu!.., monsieur le duc n'attendra pas longtemps.
On a deviné la re.qto, la préparation de l'accident perpétré par

M. Floche et ses dqux associés le B.:rgne et Catiche.
Mai.;, ainsi que l'avait dit catte, dernière, l'affaire avait raté....
M. Floche, autrement dfl Ludovic, n'avait eu qu'un mot pour

résumer la situation.
-C'est à recommerce3r, nous n'auronsi pas toujours la même

mauvaise chance contre nous..
Et il cherchait, ce cher Ludovic.. . et, comme il ne manquait pas

d'une certairne imagination, il affirmait à son bon maître qu'il fini-
rait bien par trouver le moyen d effacer la tache (lui salissait l'un
des plus grands noms de l'Angleterre.

-Non, - répétait Richard à Mme Victoire, - ne m'interrogez
pas-. Notre enfant bien-aimée n'a rien à craindre... Ce n'est pas
elle qui était viýée, c'et moi,.. C'est par un malheureux hasard
qu'elle a été frappée.

Mais, ne recommencera-t-on pag ?... Une nouvelle tentative cri-
minelle n'est-elle pag à craindre ?..

-Pas pour l'in-tant... No3 ennemis Font déconcertés momenta-
nément par leur échec. ILz craignent pour l'instant une enquête...
J'ai cru devoir l'étouffer, ctr l'ad ministration du Cirque s'est
violemment émue de ce terrible accident. La c-issure du filet n'a
pas semblé naturelle. On a minutieusuna-i;nt examiné ce filbt, et il
a pitru (lue dos in-illes avaient été usées, rongées. J'ai cru pouvoir
dire qu'e ca dova-ient être less rats... Quelque éponv'antatle que soit
le crime que l'on a essaiyé de commeattre, le ne veux pas qu'il tourbe
sous l'action de la justic s... Jc crois àt une Providence... Le châti-
ment tôt oil tard atteindra leïs coupables... Vous le verrez. .. Je
vous l'a1ffi Lmeý!... je le sens.

(i) commencé clnse la numéro du 2 septembre 1M0.

Incomparables contre les )jim esMalades et Fai-
affections nerveuses f ' ... hies. employez les

Mmne Victoire ne paraissait pas convaincue... Elle continuait à
ressentir toutes le,; craintes pour Colette.

Et Foot-Dick lui répondait:
-Nous n~avons rien à craindre pour le moment... Ils n'ose-

raient. ..
Rýclard se trompait... Ceux qui avaient juré sa perte ne désar-

maicnt pças et ne renonçiient nullement à leurs exécrables espé-
rances.

Interrogez les grandi policiers, et tous vous répondront qu'avec
de l'argent et do 'des les crinies sont malheureusement très
aisés -à cowrmettreý, malgré les incessants progrès... les chemins de
fer, le télégraphe, le téléphone (lui activent et facilitent les moyens
d'action de la police et dle lat justice.

Et aussitôt après sa. non-réus-3ite, Mr. Floche s'était remis à
l'oeuvre.

-MaiR, - ains§i que le Borgne le répétait à Catiche, - ces
affaires-là ne se combinent pas <lu jour au lenuemain ; des idées
aussi graves ne se, trouveant pwi précisément dans le pas d'un
Cbo"0al.

Car Catiche «vait pris4 gotd, malgré le premier insuccès, à
l'aventure.

Songez donc 'is dotet le Bor.gnie avait bien failli être pincé,
alors qu'il passait iine nuit entière dans le caveau où était garé le
filet, se livrant là, avce une lanterne sourde, à un travail de forçat,
usant uane à une les mailles dle la cordelette.., mais en fin de compte,
il avait touché plusieurs biIletz de mille.., et ce que çaý; représentait
de bombances et de frasnche.s lippées dans la cave !... On n'avait pas
idée de ça!

Et cormmei- le Borguo n'avait ps été inqriét&i et qu'il n'avait reçu
que la nioiti4 du prix convenu, le'! bons couiptes9 font les bous amis,
Catiche no demnd<ait qu'à recommencer.

Tandis qtue ces g-cedins ourdissaient lours noires infamies, que
devenait Fgoot-Di-hk?

Un changt=ient n:oràl i'ctait dipuis quelque temps manifesté an
lui.

Il fie montrait maiüt!enant rêveur', taciturneý, distrait -surtout,
nerveux aussi, et rYvxniFe'.taot oh) subites mauvaises humeurs qui
n'avaient psleur raison <'Atre.

D'où provenaient cei diables bleus .Il ne confiait à personne
le secret de Fon coe-r, masccrtaimn:ment <leivaient se livrer en lui
de terribles comnbat-?, car nobessétaipnt se.q nuits sans sommeil.

Ces troubles (lui Fe aietietchez Foot-Dieck, si gai, si insou-
ciaut d'ordinaire, nZaetpws sans préoccuper violemment Mme
Victoire, Loîngueni"ut, de sc-s, grands yeux, elle suivait Richard,
sans que celui-ci s'en aperçut, tt un pli barrait son front, et ses
pauvres tri.iti défigrurés se contractaient péniblement.

Pour Colette, sans y regardler d'auissi loin, elle s'étonnait dos
vivncitésQ, dles nervosités do Richard, et lorsqu'elle passait ses bras
Fi gracieux anutur dlu cou de son père adoptif, et qu'elle lui disait
de sa voix ni douco

-Maisq'esýt ce qun'il a donc à\ être aussi maussade, ce cher
Foot ?. .

Ace une i-ppatience non déguisée, Richard se débarrassait de
l'étreintç., lui di!ý'mi; dnevoix ag-wée

-Laisse don-c, pî:t.ite..Te neý vois donc pas que tu me fatigues.
Ce n'était pivi l'attentt dirigé contre lui, d'autres qui pouvaient

suivre enceore, qui le mettaienti dans c(t étAt et l'inquiétaient. Ah !
non, certes ; cer.te agitation et ce spleen étaient bien antérieurs, et
puis, avec sa 1,égèr.t- habituelle, ce tÏétait déjà plus qu'un songe.

C'était une i atre cause, à coup ccir, qni le mettait en Ai manifeste
émoi ....

-Oui I... Mais quoi 2
Il n'en parlait point. .. Et n'avait garde dle le faire.
Et au milieu (le ce toyitéricux totirnent, il se produisit tout à

couip une accalmie.
Rue Ssint-I-Ier.orJ, après le patssiagei de la rue Castiglione, au pre-

miel étügeý dtu 1une dei cas SUm'rks masons habitait une des plus
jolies fenîmcis do Pttri,, blme Vý(.torieu Alvird, appartenant à cette
catégor-ie de clin;rnantes et 'lîst!guéc eréatuires4 qui ont leur place
ma.rquiée dkYs tout.' li eobaîe et les fêtes <le la grande ville.

Danq totes e-i eecýmpt<-s-irendws <le journaux les reporters ne
manquaient janse.is il.,. ~or une lignie à la belle NIme Allvard.

C'est qui'zon vé:"itë, elle ôtait en touis point" charmante. Blonde, à
cheveux crespelé!.suie gvtet, eti;- teinait partout, aussi bien au
théâtre qui'!tt b4s, uon un!icoté d;, professionnelle beauté, ainsi
qui' disent l~sAméricitiire-'

Bilé était m;1nrit à M. Victorien Alvard, un grand courtier de
commert7e, quii f'%is 4ýit &) tréi gr~~oJaffatires e-t gognait chaque

an L_4d' somi-'io ov',.l>y ce fiui lui permettait de mener
granul train, ''oichvxvoituires, ek (le donner plusieurs fois
dans l'hiver dke tréïbie fêtvp, du o'pîiu raouits, dont la1 1>31le
Mine Alvard f.iai es. avnî.:-. :s"' un g,-,âce toute charmante.

Une, omlbro, à C,, Ual: . Victo)rien3i Avard, grand, solide,
haut on coulecur et tail!!4 ,n fuitec, !bien qu'ayant dix-huit années de

TabittosBoyI~s uilos ~Incomparables pour jeunes
J filles et femmes pales
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lus que Ba femmo, se montrait excessivement amoureux de celle-ci,
t en réalité, en était furiousemient jaloux. Il y avait me me à ce
ujet de très violentes -scènes3 dans le mýé(1fge. Et M. Alvard, qui

était une des meilleures lames de Pâris, disait hautement, à qui
voulait l'entendre, qu'il fundrsýit en deux comme un navet, -
c'étaient ses propres e rsîo, celui qui se, permettrait de faire
la cour de trop prèi à sa femme.

Et Mme Solange Alvard était surveillée étroitement, et se sentait
suivie en tous lieux par les soupçons et L.4 précautions jttlouses
de son terrible mari.

Jusqu'alors, hâitons-nous de le dire, à c-ýs terribles saupçons, elle
navait lamais donné prise. Co n'était pas4 qu'elle éprouvât une

pass-ion folle pour Victorien, parfois même il l'obs;édatib lourdement
avec ses jalousies injustes et seos scènes sarns motifsl. Mis l'injustice
et la colère sont do turriblea dissolvantts et le coeur de la jolie
Solange était tout préparé pour L'amour.

Or, depuis quelque teaipî, nu cavalier éléga-nt, distingué, et doué
d'un intelligent Pt cli %rm'Lnt vi 'ages, passait tréqupitiment le matin
Eoue3 les faiiêtire. dé) I'uIppartcn1eint (tu la. rue S.tint-Hono.-é.

C'était Foot-Dicik (lui' a-yanF, à diverses rolirigd4 rencontré le bulle
Mme Alvard, au Beis, sor le.s boulevards, au théâtre, à travers la
vie enfin, l'avait trouvée adorableoment jolie, et ne cherchait qu'une
occasion pour le lui (lire et la lui prouver.

Ces choses-là sont abgolument nat urcelles quand oni est jeune, bien
tourné, et que l'on arrive à savourer tonts les3 joie.s deo l'existence.

Dire que Foot-Dick était amoureux fou de la b6lle Solange, ce
serait de beaucoup exagérer. .. Elleý lui plaisait énormément, et pau
à peu il s'éait mis à y penser fréquemment, cc- qui le détournait,
tout au moins pour un tcDde ses idée-s noires et do ses humeurs
moroses.

Naturellement, Mma Aivard sie trouivait à la. représentation.
donnée au bénéfice de Pe,.lémnon Ni Îhobar, et comme, on s'en sou-
vient, Foot-Diclc n,3 s'étaut p.-., grimé ce sorlellej avait reconnu
en lui le cavalier qr1i psitct repassaýit fréquemmrent la matin
devant les fenêtres de l'appiirtemeont de Ila ruo Saint-HonoLré.

Comment!I c'était là ce gmtleman. si distingué, 8i eh armant, et
il n'était autre queo leorit.ick, Ce clown laIid à plaiir, mais ai amu-
sant, si dr ôle!

Et Foot-Deck conîtinua à pass.er Lu in!ilin d-cvant leý; fenêtres do
la belle Mmo Alva-d. Et coirno la charwante Salage, malgré
l'agitation mondaine à laqu lilo elle était t-.oors en proie, com-
monçeiit à 9'enniiyer formei (ec à trouvor son ari exs.-;pérernt avec
ses jalousies injukste.: et s(ýinýuifli.JLhlo brt,&lité,, elle se mait, sans
le vouloir, à beýaucoup) s'occupcr (Io 1oot-Dick et ne fut paï long-
temps à ignorer qut'il àpariaai à une rands "3 il augl'.!ie ut
que le clowa Foot-Diclç n'était autre kIe le btroiànut tir Richard
Barcklay.

Dans toute cette historc- il oxis;tait un côté romaneýsque qui no
pouvait manîluier d aées rie très j :lîe fem»e, lel'4ue110 s'en-
nuyait à périr et éftit mariée à un hioînniie beauco)up pli âgé qu'elle
et qui l'obs.41iir, de féroces s4cènies da jaloazies injusites.

Et bientôt, elle se) trouva à~uieet~ sa Èenêt'e à l'hciure où
Richard passaqit à cheval dlans lit ru-e.

Et to..sI id-ux peudm1Ilt tit., bollo irminutc, sie imireit à ardomment
so0 pigeonnCIler (les ytux.

Un wr.tin que la oleSolange déývo!tah du ri-gard le cvle
qu'elle tnoavrait de8 ples en a~se uh ant> (eLlaa échitpper tîn
léger cri do teurprise... oùi. a k-rrîeur àviaiz é oetsa poIrt.

M AIlvard, rn puntor. il -_ï, en ves>to-i 'ech tn..brte, s'é.tait nusbruit
ap'p' oché d"Het par-des iun >,on épaulwe, r, gtriLait Lui aun~dans
la rue.

Scs yeux coururrnt au caviilitr, et im ditantil rcc e,,nnut le
clown du Cirque.

Et ti.ndis. quo lit ittin agoiss..és, ép'de s sntait devenir
cramoisie et retýnth ;a reir i!i partit I'uin gr. clat 'lu rire.

Les mari-i sont toujour:s les- utêmtes. il pattque lserrours et
les gralfen qu'ilsi ne mr'ui i.îidecnstre-e parpfil con-
joncturo, sont 13 vërit.ýWbYs grâcý,s d'état.

t'oet-D1ckç, voyant mnirgir tout d'uî, coup derrière lIk charnelnte
tète dIo Mme Alvard, ve.1.luý >À d wral i4 u';t, ,'était isi à
regarder cn l'ijoliktat l'ndiI. rue U>tîl , ci siffloevat
une gigue gli.

Quant à M. Victorien Aiviar-1 cootfir!uin sar riro trucidant et
satis fai t

-Vous -tvv ùii t~uiua clèro. .- Vous iv"ez craýint (le il part
une explohion do0 irnauvai'« nîuef ,îeujêr mêmue uine .ceau. ..
Détrouwpez-vou.s. ... Vous 'sv'/ ritn r. ci'dr.d moi en cette
circonstance.

JO ui mtrce-int 11-1 j~sisl rcne à le rcnate
maiï ,jo ne vous dc-ij'ui l'nÀ e roiretît-> un seul instant,
que votl î'e v'u'nueW SF oi la j dli.,M Alvat>d, à vous
occujper d'uit bLklidi-î, d'unî lîi~ton, 'leuv-eni:blc clown.

Lu susdit clown av'tit 1 n-.e, ulIC biru lon pese ans détourner

la tote. Pour la jolie Solange, elle se remettait peu à peu de sa
frayeur et de son émoi,

Ei dans son for intérieur, elle trouvait son seigneur et maître
absolument grotesque, avec son sot orgueil de bourgeois parvenu,
et elle brûlait d'envie de lui répondre :

-Mais ce clowva que vous trouvez plaisant d'inonder de votre
mépri.ï, est un gentleman anglais des plus honorables...- Il a le
droit de porter le titre de baronnet et son nom ebt écrit en toutes
lettres au Peerage, c'est-à- dire au Grand-Livre de la noblesse
anglaise.

Maii elle se mordit les lèvres, car la plus élémentaire des pru-
dencos lui ordonnait de se taire.

Le li!n<h-n din Foot-Dick traversa encore la rue Saint-Honoré,
mais M. Victorien Alvard n'y était pluis. Sl)ange se montra seule
et tes deux amoureux échangèrent ua brûlant regard.

-Ma foi 1 se dit Richard, qui avait fait 8es humanités Au-
daces; fortitna juvat.

Et laissant tomber la bride, sa monture qui défilait très lentement
au pan, il fit dus deux mains le geste d!écrire une lettre.

Mais Mme Alvard, qui était devenue toute pivoine, répondit
négativement de la tête ; puii honteuse de s'être laissée aller à ce
premier mouvement, elle quitta brusquement la fenêtre.

A cet instant, les regards de Foot-Dick furent attirés par un
visage de connaissance qui se trouvait de l'autre côté de la rue, sur
le trottoir, juste en face des fenêtres de Mme Alvard,

C'était -une fille aux yeux noirs, à la mine effrontée, portant
attaché au cou et'maintenu par les deux mains, un éventaire de
marchatide de fleurs,

Cette fille n'était autre que Catiche, qui suivait la rue Saint-
Honoré, bayant aux grues.

Et Foot-Dick qui la connaissait bien lui adressa un petit bonjour
amical et continua sa route.

Une chose le froissait cependint, la bouquetière avait dû voit le
signe ou plutôt l'inviti qu'il adressait vainement à Mme Alvard.

-1l feut que je cesse de m'occuper do cette jolie créature-là, -
sa (lit FeoùtDick, - parce que je pourrais lui attirer du désagré-
ment. .. . Il a beau être un escrimeur de premier ordre, je crois
que je me trouverais sur le terrain en facs de lui avec plaisir, et
que je loi passerais un joli dégagement.

Oa sait que, de son côté, l'ami Foot-Dick était d'une excessive
adra4sse et qu'il continuait à cultiver tous les sports.

Il ne pouvait sn douter qu'en la circonstance il ne courait aucun
deanger, le gros Victorien Alvard dédaignant trop un misérable
clownt pour lui fai;re l'hoaneur de croier le far avec lui.

B[en qu'il n'teût au coeur et dans la tète qu'un violent caprice,
Richaird nu laisïsait pas d'être un peil ennuyé de cet état de choies,
une iuspaz;so au fond de laquelle il piétinait.

C'est très joli d'échanger de brûlants regards avec une femme
charmante. Mais pour les êtres qui ne s'éternisint pas dans les nua-
ges du platonisee et notre ami Foot-Dick était de ceux-là, ce n'était
réelleuient pas stiffiisant; aiussi cette maison do la rue Saint-Honoré
l'attirait-ellc de plus oen plus, et trou vait-il leti meilleurs raisons
pour fits% à travers le quartier nombre de détours qui l'amenaient
à passer et reýpuisser devuot la porte.

Et, -1 plusieurs repriïeg, il fut étonné de rencontrer tout près de
là ?. .. Je vous le donne en cent! .. Mine Victoire elle-même... Et la
vetive semblait prendre un intérêt tout particulier à examiner lia
maisýon où habitait la beclle Mame Alvar.

Chose)3F singalièr e, dèï qite la veuve se vit reconnue par Foot-Dick,
elle fila trèsj affiréc le long, dej nmaisons, regagnant soit le Cirque
où se tr-ouvait Colette, soit l'appar tement de la rue Saint-Honoré.

-Esi, - conclut Foot-Dick, après des efforts reconnus inutiles,
- je ne peux pourtanit pai aller trouver M. Victorien Alvar et lui
dirc, à brûle-pourpoint

" Ptrdon, monsieur, voulez--vous8 bien me permettre de faire la
con? à votrc L-ume."'

C Ir le gro i j L!ou x rie quittait point sa moitié, se tenant cons-
tamwirit s;i sealo veillant sur elle avec une soupçonneuse et

ine.nedéfiancà. Mais3 l'amour raccourcit les distances et finit,
pribipar les .4uprieîer ou contourner touts les obstacles.

Pour l'i t.it, wa!gré un très vif dtésir, Foot-Dick était condamné
À l'mmbiit l plus complète', au nom do la plus élémentaire galan-
teýrie ; il ri-io iiv4it xc permettre de risýquer ;ane jeaune et charmante
f -trime p- r d'iSprudenteýs amýsiduit,66s, ou par des tentatives de rap-
p.-ochempnt qui aveaient tout9s chances pour être déjouées et sur-
prises.

Qeeîlus jursne s'étaient pas écoulés qu'il ressentait une joie
très; vive.

lUn matin, la poite luii apportait par le premier courrier une
petite envel1oppeý c-arrée, d'tin bleu très satiné et très doux,

Et son coeur s'émîut .singuîlièrement en déchirant l'enveloppe, qui
ne) comportitit ni cuichet ni devise.

Le, billot était d'un laconibme Absolument lacédémonien,
Il nu contenait que ces s9imples mots:



LE SAMEDI

"<Attendez. une caressante inflexion larracha à sa méditation et la lit tressaillir.
Rendez vous libre dans la journée. La jeune fille lui isait tout haut, avec une adorable confiance, ce

"Espérez. " S " à quoi elle songeait, et ce qui la préoccupait depuis quelque temps.
Cette lettre, qui signait ces quelque lignes, c'était la première du -Tu ne trouves pas qu'il est tout changé le cher Dick... Tu ne

nom de Solange, la jolie Solange Alvard. t'en es pas aperçu, Maman Vicoire
Il était bien évident qu'elle se décidait enfin à répondre à la -Je ne Non... Je n'ai pas.

flamme qui lui avait exprimée Richard en cette passionnée mimi- -Oui! mais... je le vois bien... Il était nerveux, agitée... maus-
que qui a cours dans les cinq parties du monde. sade même parfois... Lui (lui est si ban, si doux, si aimable... Car il

Et notre homme, en amoureux bien appris, se tint sur ses gardes, est esquis, le cher Dick .. quand il veut.
évitant les rendez-vous, se libérant de toutes les exigences coutu. - g
mières de la vie, pour être prêt à tout événement. Victoire.

Quatre jours plus tard, seconde missive. - Oui 1 - reprenait l'enfant avec insistance. - il est charmant
" On vous sait gré de votre discrétion et aussi de votre empresse- Comme il monte à cheval !... Quelle tournure !- -Quand je monte en

ment. ville avec lui, je suis toute fière ; les amazones, les cavaliers et aussi
<'Onvoussui parla ensé et ar e cour.les gens qui se trouvent en voiture ne cessent de le regarder.. Et" On vous suit par la pensée et par le cœeur. .9

" Dici à quarante huit heures, peut être un peu plus, on vois je 'uis contente, ravie.
donnera le signal définitif. Et Mamz-elle Miouzic se regardant dans un énorme miroir prit

ecS. sa jupe à deux mains et e.sqissÏ3a une profo(13 révérence, en ajou-
tant sur un air de sa compoition, car il n'était noté dans aucune

-Enfin, - ee dit Richard, - ce n'est pas trop tôt, car je con- partition:
mençais à perdre patience. -Et je me dis, en voyant toutei les jolies femmes le regarder:

Et le troisième jour, effectivement un commissaire qui n'était pas
du quartier apportait une lettre.

Cette dernière missive traçait l'itinéraire à suivre : Caut mou y toucher,
" Prenez, vers trois heures, le tramway du boulevard extérieur. Car c'estonche ,
" Il vous conduira rue de Clignancourt.
" Là, vous descendrez... vous gagnerez la rue Championnet. Arié. Cest mon petit Dick,

tez-vous au no 34 bis, une petite maison... Ne cherchez pas le con- A inoâ
cierge... Il n'y en a pas. Entrez tout droit et vous trouverez celle
qui attend avec tant d'impatience cet instant si difficile et si court Et miïs Miouzic risqua même sur cette falie une légère gambade
de liberté. qui ressemble fort à un pas de gigue anglai4e.

"' . Tout en ne la perlant pas des yeux, Mine Victoire hochait la tête:
P..S. - B ûlez cette lettre. " Alors, très doucement:

Richard commença par lire et relire vingt fois le billet. -Ne fais donc pas la folle ainsi, na chère enfant!... Tu es trop
Il gravait les rues et les numéros dans sa mémoire. grande. Ça n'est vraiment pas raisonnable.
En même temps il calculait le nombre d'heures qu'il avait devant Colettc eut une moue d'enfant gâtée:

lui. -Je te jure bîen, cependant, maman Victoire, que ai îe danse
La répétition qui devait avoir lieu dans l'après-midi, il l'avait ce petit pas de ma composition mur la croupe de Vesta,-Vesta était

fait remettre à la fin de cette semaine. Mais il devait se trouver au une superbe jument blancho sur laquelle miss Riouzic faisait de la
Cirque vers huit heures, huit heures et quart au plus tard, car il voltige, -Je te jure bien que j'aurai un fier succs.... Ça se sent,
paraissait dans l'arène dès les premiers numéros. ces choses-Ià .

Aussi, s'adressant à Mme Victoire, dont les yeux inquisitifs sui- -Je ne dis pas.
vaient ses allées et venues. et aussi son agitation bien naturelle en -Et puis, il ne faut p.ss me gronder parce que je suis contente!
pareil cas: oh! mais bien contente que ci cher Dick soit redevenu de bonne

-Mi chèra madame Victoire, vous ne m'attendrez pas pour dîner. humeur.
Je rentrerai peut-êsre un peu tard, que je trouve seulement du thé Le moyen dû se fâcher... Colotte avait passé ses deux bras
et un peu de viande froide, je n'aurai que le temps de me rendre autour du cou de Mme Victoire, et l câlinant, la dorlotant, l'em-
au Cirque. brassait vingt fois sur le cou, sur les cheveux.

La veuve répondit par un signe de tête affirmatif. Puis, sautant à pieds joints:
Et Richard partit, alerte et dispos, pressant le pas, malgré lui, -Et nia répétition GCr j'ai une rép-4ition, moi .. Man-

comme on le fait toujours lorsque l'on porte an son eQprit et dans zlle Miouzic. J i un nouveau cheval. Co n'est pas comme ce
son coeur l'espérance d'un grand plaisir. îaresseux de Ditk qui n'a pa4 voulu répéter aujourd'hui .

Mme Victoire la suivit des yeux, et sa physionomie exprimait un sous prétexte... me foi.je no we souviens plus, mais il en a bien
étonnement indéfinissable. fourri une dîzame, dont pa un de h3n... Courons, maman Victoire.

Croyez-vous aux pressentiments, Leoteurs ?... Moi, c'est ferme- Nüus allons me faire mettre à l'amende.
ment que je crois à leur action, à leur puissance... Un doute, un Pendant qne se dérolait cctte Foot-Dick, tendant le jarret,
vague traverant votre esprit au moment où vous vous y aittndez remoti.it vers le boulevard oxtérieur... Il était on avarice, et
le moins et ce vague, ce doute vous mettent on défense contre l'in- tâchait e nodéser, son allure... Mais il y âvait foule à la station
connu à venir. où il (levait prendre le train. _ si bien qu'il se vit obli'4 de laisser

Depuis quelque temps, - elle avait ses raisons et nous les con- passer plusieurs voitures... Il aurait biën pris un fiacre.., mais il
naîtrons certainement un jour, - Mme Victoire trouvait un intérêt voulait se conformer entièrement aux inutructions si minutieuses
très grand à connaître, jusque dans ses moindres détails, la vie qui lui avaient été donnee.q.
intime de Foot-Dick. Arrivé à L% rue Ohampiouret, il desc-ndit et se mit à remonnter

Et pas à pas, elle l'avait suivi. Et comme elle était d'une haute cette voie en prenant Vallure d'un iidHl'rent promeneur.
intelligence et d'un esprit excessivement délié, elle n'avait pas été Il avait dépassé le d(pôt des omnibus et était frappé de la tristesse
longtemps sans se mettre au courant de l'amoureux manège du de ce quartier pour ains! dire perdu.
jeune homme. A tout intant, des terrains vagnos. . Des maisons en construc-

Elle l'avait parfaitement remarqué, alors qu'il échangeait des tion, des maisons vides, non louées... Das brèches, des murs de
saluts à peine esquissés, mais de prolongés regards avec la jolie jardins
Solange. -Tiens - se lit-il - quel drôeo qu'îrtior la jolie Solange a

Et ces saluts, ces regard coïncidaient, on s'en souvient, avec le choisi peur un*ren'lez-vou d... C'est triste comme un
changement d'humeur de Richard. cimetière, ce Je ne voudrais pas y habiter quand on

De taciturne et énervé qu'il se montrait depuis quelque temps, il me paierait, même bien cher.
était redevenu gai et injoué. Il avait dépassé la maison... Une maison quelconque, à un étage.

Au moment de son départ pour le rendez-vous auquel il courait Une petite grille donnait accès dans un jardinet n, sans arbres,
avec tant de jeunesse et de joie, Mme Victoire l'avait donc suivi sans tlýurs, sans vordure.
des yeux. Il continuait à inspeter la maison... La rue était déserte, à

Et nous l'avons dit, une manifeste surprise se lisait dans les peine quelques rares <t éloigués pagsant.
regard de la veuve. Il lui aembla qu'an premer érag.s une persionne s'entrouvrait...

Celle.ci murmura même à mi-çoix cette réflexion intime qui Qu'une main de femine, une main gantée, montrait le bout des
répondait à une seciète et compliquée pensée: doigt ali travers.

-Tiens !... c'est curieux .. Jo ne l'aurais pas cru !... Et si rapide- S'arrêtmnt (levant la petite grille, après avoir eu soin do bien
ment, iurtout s'assurer que personne dans les .to..r. ne le regardait, nel'espion.

La voix de Colette qui lisait duns .a chambre et l'appelait avec nait, ne s'occupait de lui, il la pous a cette grille, (lui cédait sous a

àquir les personnes pâles, faibles, nerveuses, dyspep-PILULES CARDUINALES du Ur NII N tiques et particulirement chez D.s feumes
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pression. et pénétra dans le petit terrain inculte qui Servait de jar-
dinet..

Gravissant un perron de trois marchesý, il se trouva devant la
porte d'entrée do, la mison. Col~iétait entr'ouverteý.

Il pénétra alors dans un couloir obscur, car la poite venait (le so
refermer d'elle-même.

-Chut ! - lui dit une voix de femmo trè3 étouffée. -Pas de
bruit ... Avancez ... Vite..

Richard répondit à ct, appel et fit trois pas-, trois grand os enjam-
béee..

Mais il poumsa un cri d'- flroi et aussi du rgec.
Le plancher venait (0der sowi se:3 pas et il dégringolait têto

baissée dans une cave profonde.
La chute fut tellement violente qu'il perdit conisneet que

la nuit so fit à la fois dans son esprit et dans son coeur !..

Cependant !a journée s'écoulait péniblcment pour Mme Victoire.
Malgré elle, elle se sentait totnrmsotée, iuquiêto ; de quoi, elle

n'aurait su le dire. Mais il cit de ses jours maqé;d'une raie
sombre, dont l'aiir ambiant Semble tout ùiprêgné du tri.tise.

Elle se tenait à lsa place habituello, dansii une encoignure de
l'orchestre. - C'était là ýa îe' durant l-C tours des repétiticun, et
de là elle pouvait 8iurvellew toute 'uèe

Pourquoi son crochet, l'ouivraig, qri'elle touiait sans cesse entrre les
doigts, semblait-il, ce jour-lt., lui brîfd ir les mains. . . Pourquoi
regardait-elle à tout iristast si. montre, troiv.-ant aux %iguillesj une
mortelle lenteur ? ..

Enfin la répétition prit fin et Colstte et el les - ti rn riie Seint.
Honoré ... Les heures s-e tr l lèý.n cie "aî;'~ nuit. Puis en
quelques minuites4, sans se dire un miot, MaVcoiEet Mouzic
expédièrent le repas du soir.

Seulement, en "e levant de table, C(ýeWett laissza échappr ette
réflexion :

-Décidémenc-t, c'est d'une trizi-esse otel q-dl Dickc n'est
pas ici.

-Elle ne peut plusý s'en passer, - murnrira tout bas Mme
Viotoire.

Colette devait se trouvnr au Cirquo dès, hiit. hîurcs.
Foot-Diec n'avait pirtrepalru, naîuleet; 7ous savons1 ds

quel infâme guet.apens il étiit tombé, et la repî'é.entwqtion com-
mençait.

Le régisseur inquiet, venait interroger Minû Victoirc..
Celle-ci, en proie à dle mrîlstran4es, déclarait nù rien savoir.

Richard avait sans doute dîné aws ricstnurant, en tout cats elle ignro-
rait oit pouvait être le clowvn.

Enfin, à huit heur., et demie, n'y tenant plus, cel.s adïussa -a
parole à une écuyère, qui en hibit de ville se t;ttà l'entrée de
l'arène.

Elle se nommait Lydia, c'éý.ait unc% forte fille, a8scz mialadroite,
peu agréuble, ce quo l'on nomme vulgairemert dans une trotupr "«un
bouche-trou." On ne l'employait qit- comme iitht, !os&imai>-
quait un numéîo (lecnu.Exception biru i-are, sa notoire i;nf6-
riorité n'avait dévi:loppé eni elle Ili àcr(t-0, ni envie ; elle était
demeurée ce quo toujours elle vatété, une brtwc créature.

Tout riatuiellcment, pcîxýi à peu, elle s'était attachésf à Colette, et
lui témoignaib en touten circostaucesl una affèction- au isi vive (que
sincère.

Lors de l'accident de Coleete, Lydilst s'tait- offerte pour ve:i:!r la
blessée, et elle avait pasé ecau: jour de longu-(es hieurel ru,_ Sai.--
Honoré, jusqu' au complet réal-snatde la jeunei fille.

Mine Victoire était alléi la tion,-ver, et à mni-voix, ne parvenant
pas à cacher l'aigitation qui s't-tait enIparéeî d'olle:

-Mad6moiseîî1e Lydia, volz'u n'rendre vin girand siervice ?
-Deux, si c'est p)o*ziboe, Lma.dume Victoir". .... Vousi savez quo

M.iouzic e-t vous, je vous aisie tout p1lein, t-t que àjc fe-rai-i n'imlporte
quoi pour vous étre agréable.

-Eh bien ! je -guis a-l;. toig dr'lrnr Jn vous
laisse Colttto, si.b je4Yt,diî 1pai v* r kvlt', eu la rýroudîuiriEz Vous-
même rue Satint-[1Llnoré. .... Voua rle Ila (1uit-rez pas.... Vou-i
me le.jurez ?..

-C'est ça que vow.4p~ usr.~'e2 Mi vous- plis.an-
tez! .. Rcsir avec Wto'~c ,n tpas- lai î1wtr. ... Ah ! vouS
pouvez compter -sur mfoi, îutansV!coire..., et roxene
s'approcher& d'elle. . ... Jii voui le.....

-Bicn!..Merci, Étea hrefa.
VOUS aV(Y. l'air tout2 îul.v --. înln Victoire I

Il nie volts esét rien al rive, du cri gr4al*,u. ra?:, ......
-Je) no~ pi vous iéu;e- xd :ie: yi. ~pr

que nol'. .. . qu : ') l >;uu iasj..:; 'tI..

E"t ineu Victoire, .c""lîîet <vu- e Lvi eelt'i ; eni
point 4ur l'écuyère, ,''oui.'- on ai

Et tout mn rcggr .i îq-p r ;' e' u~S loe ,e
discourait en des 1uha- i hchéesi qui lui (:cl m en:'gré elle

-ly a mu-i mlhelutr 01<5i'awl.i . < n e *ortiïa pa. doý- la f-

tète que ce sont les autres..., ceux-là qui ont tenté de commettre
le premaier crime..,, qui s'attaquent cette fois encore à lui L ..
Et. . .. il réussiront.... C'est un si brave garçon.,... si bon....
si naïf..., sans défiance L ... Ah ! je crois, Dieu me pardonne,
que j3 préférerais encore mes dernières appréhensions aux transes
que le ressens à ce moment!i

Qu'allait-elle faire rue Saint-Hlonoré, MmIe Victoire
En vérité, elle ne savait.
Par toute une suite d'inductions et de déductions, elle en arrivait

à avoir la certitude que Foot-Dick se trouvait pour le moment en
danger de mort, et que l'amoureux rendez-vous auquel ai gaiement
il croyait se rendre n'était qu'un infâme guet-apens.

Oh ! le coeur donne parfois une véritable seconde vue. ..
Oai. mai8 des preuves de ce que. si vaguement, elle éprouvait I.

Où en trouver?..Et comment courir au secours de Richard, si,
comme elle en avait la conviction morale, il se trouvait réellement
en péril ?..

Oit étit-il. d'abord ?
En proie à une curiosité à la fois douloureuse et avide, elle péné-

tra dans la chambre de Foot-Dick.
Rien d'anormal ne s'y remarquait.
Sur la cheminée, utie boite d'allumettes en galuchat, que Foot:

Diek portait toujours sur lui, avait été oubliée.
Dans ln cheminée, Mme Victoire aperçut un papier bleu, tortillé

et à demi consumé.
Avidement elle s'en empara.
Le f-cu avait été mi3.à ce papier, mais ne l'avaitbrûlé qu'à demi,

et Mmne Victoire ne put apercevoir que quelques caractères indé-
chiffeables; et un mot, un seul, celui de 1,Ohampionnet ".

-C'est le nom do la rue, - s'écria-t.elle, - de la rue où a été
donné le rendez-vous.... On l'attiré évidemment dans ce quartier
pierdu pour en avoir plus facilement raiton.

Mine) Victoire connaissait son Paris sur le bout du doigt.
-Elle est longue la rue Championnet i - murmura-t-elle.
Pai-, joignant les mains, inclinant la tête, concentrant toute la

force d'; son âme dans une seule pensée:
-Mon Dieu ! ins4pirez-moi !..
Rue Championnet!.... C'était tout ce qu'elle pouvait savoir.
MaiS à quoi lui servirait de courir jusque-là ?.... Si elle n'avait

prs un indice plus précis, n'était-ce pas complètement inutile ?..
-Si j'osais ! - fit-elle, répondant à une secrète pensée. - Après

tout, on ne peut m'en vouloir de chercher à éviter un crime infâme.
Bravement, elle descendait, filant d'un pas rapide tout droit

(levant elle, et s'engageant dans la rue Saint-Hlonoré, elle s'arrêtait
devant la porte de la maison où habitait Mme Alvard.

Li coeur lui battait fort.
Néanmoins, s'armant de courage, elle demandait à la concierge:
-Mmpe Alvard ?
-Au premier.... Madame. est chez elle, - mais le préposé à

la porte, comme on dit maintenant, jetant un dédaigneux regard
sur la mise plus que simple et modeste de Mme Victoire, crut devoir
ajouter:-

-Madame et monsieur Alvard ont du monde.... Ils donnent à
dîner ce soir. ... ttje ne pense pas que madame sie dérange.

-- I! s'agit d'une affaire très impgrtante.
-Je n'ai pas d'ordre d'empêcher de laisser monter.... Mais,

f ncore une fois, je ne crois pas que madame consente à sortir de
tgble.

Mme Victoire était déjà dans l'escalier.
A son coup de sonnette, un domestique se montra.
-Vous dés3irez, madame ?
-- Parler à Mme Alvard 1.... Il s'agit d'une affaire très impor-

tar.te.. .. Une affaire excessivement grave.. .. Une bonne oeuvre.
Lu domestique eut un Eourire méprisant:
-Madame a ses pauvres.... Et on ne vient pas quêter à cette

heureci .... Du reste, madame reçoit, elle a du monde. ... Elle
est à tillhle..

--evous en prie .... c'est tout ce qu'il y a de plus eérieux.
Et Mmne Victoire, sortant un louis de son porte-monnaies, le

glisaan les doigtý du garçon, stupéfié de ce large pourboire
Off ;roi ;'ar une pau'7re femme si piètrement vêtue.

-Moii ami, tâchez que je puisse dire deux mots à votre mal-
tre.-.se, et je vous, eri donnerai autant à mon départ.... je vous le
promet.

-- C'eîst une folle ou une originale, -, fit le domestique; puis,
tout htlut:

-Jec vais tâcher de prévenir muadame... Mais je ne répondi de
Tirkn_. ,nrcs qu'il y ai monslieur quli n'est pas précisément commode.

--- Molli ur use(e je sïuid 1 - s'écria d'une voix sourde Mme
Vietoire, quantd le doinestique l'eut quittée. -le mai.C'est
vriii L. hi y a Li mari!. .. Je n'avais pas songé au mari !

Et elle revit la gros tête carrée de Victorien Alvard, sa phy-
sion!UiLe dure, soupçonneuse.

E!le n'eut pas lf) tapi (te decaqurer en proie à ses réflexions, le



LE SAMEDI

frou-frou d'une robe de soie, une porte tournant sur ses gonds, la
jolie Solange était devant elle.

Elle s'arrêta surprise, sur le seuil du salon, en face de cette phy-
sionomie si tribte, et lamentable et si défigurée.

Le premier moment de stupeur passé, la jeune femme fut frappée
par les grands yeux de l'inconnue, ces grands yeux qui étaient
restés si doux et à la fois si beaux, en dépit du temps et des larmes.

Et après avoir murmuré: - Mais Eugène est fou, - c'était le
nom du domestique, elle demeura debout, et d'une voix qu'elle
s'efforçait de rendre gracieuse:

-Je vous demande pardon, madame.... Je crains qu'il n'y ait
erreur.... Mes instants sont comptés... J'ai du monde à dîner.. .

Du monde à dîner 1 Une réception ... Il était bien queEtion de
cela, en vérité !... Mme Victoire ne songeait qu'à Foot-Dick.

-Madame, - fit-elle à mi-voix, en croisant les mains, en s'incli-
nant devant Mme Alvard, -je vous en supplie, écoutez-moi, et ne
me renvoyez pas sans m'avoir entendue ... Il s'agit ... j'en suis
certaine, de la vie, de la mort d'un homme ... Je dois vous paraître
folle... Je ne le suis pas, je vous le jure... J'ai l'intime conviction
que l'on s'est lâchement servi de votre nom pour attirer quelqu'un
qui m'est bien cher dans un infâme guet-apens.

Mme Alvard était devenue blanche comme une cire. La convie-
tion intime qu'elle allait entendre prononcer le nom de Foot-Dick
venait de la mordre au coeur.

Néanmoins, elle eut le courage de poser la question suivante:
-De qui voulez-vous parler, madame ?
-De sir Richard Bareklay, qui porte au théâtre le nom de .....
-N'achevez pas, madame... N'achevez pas, c'est inutile,....

Je n'ai rien eu de commun.....
-Madame!... Je vous en supplie, mettez tout amour-propre de

côté, ne songez qu'au danger, ne pensez qu'au péril.... Dites-moi !
Oh !... jurez-moi que vous ne lui avez pas écrit... que jamais...

Mme Alvard se laissa captiver par la chaleur mordante de cette
voix.

-Jamais, - fit-elle, en étendant la main, -jamais je n'ai écrit
une ligne.

Puis tout à coup, effarée, haletante, elle s'accrocha au chambranle
de la porte.

-Mon mari, - fit-elle d'une voix à peine perceptible.
Derrière la porte on entendait la voix furieuse de M. Victorien

Alvard, qui rudoyait le domestique, lequel faisait la bête, en lui
disant:

-Ah! là! mais vous êtes fou! Qu'est-ce que cela veut dire ?...
Qu'est-ce qui se passe î... Où est madame ?......

Très vivement, du bout des lèvres, Mme Victoire s'approchait
des oreilles de Solange et lui murmurait:

-Parlez-vous anglais ?
-Oui, - répondit affirmativement la jeune femme d'un signe de

tête.
-Et M. Alvard ?
-Pas un mot.
-C'est bien......
M. Alvard ouvrait la porte du salon avec violence, demandant

brutalement à sa femme: •

-Qu'est-ce que vous faites là ? ... Et que vous veut-on ?......
Mme Victoire saluait d'une rapide inclinaison de tête et entamait

aussitôt, en anglais, une conversation volubile, où elle expliquait ce
que le lecteur connaît déjà, à savoir qu'on s'était certainement
servi du nom de Mme Alvard pour attirer Foot-Dick dans un guet-
apens ... Et elle ajoutait :

-Pour motiver ma visite, expliquez à monsieur votre mari...
que je suis venue vous trouver pour vous demander d'être dame
patronesse d'une grande fete que l'on donnerait pour Mamz-elle
Miouzic, l'actrice qui avait été dernièrement victime de cet affreux
accident au cirque.

-Eh bien, que dit-elle ? - demandait M. Alvard, qui commençait
à rager ferme. -Qu'est-ce que c'est que ce genre de parler anglais ?

La belle Solange, qui avait repris son aang-froid au contact de
celui de Mme Victoire, répliquait d'une voix qd'elle s'efforçait de
rendre calme et posée :

-Je reconnais, avec vous, mon ami, que le moment est mal
choisi pour m'adresser la demande que cette dame vient de formuler.
Mais elle a. je crois, un peu perdu la tête à la suite d'émotions vio-
lentes... Elle ne parle pas un mot de français, et elle vient me
trouver, comme faisant partie des notables du quartier de la place
Vendôme, pour que je m'occupe d'une grande fête de charité.

-Eh bien! Elle reviendra... un autre jour... Mais... on ne
vient pas à cette heure-ci chez les gens quand il ont du monde à
dîner... Ça ne se fait nulle part... Bonjour, madame... Allons ! ren-
trez, vous Solange!... Mais il faut que vous soyez aussi toquée que
cette femme pour quitter la table 1

Et s'adressant à Mme Victoire:
-Allons !... Sortez, vous aussi...Good night. .. Bonsoir... Quand

on est maboul comme ça on reste chez soi,

Mme Victoire se retirait. A la porte, elle retrouvait M. Eugène
et lui glissait un second louis dans la main.

un instant plus tard, elle se trouvait dans la rue.
Maintenant, elle était sûre du crime. La jolie Solange ne lui avait

pas menti. Jamais elle n'avait écrit à Foot-Dick.
Elle aifrétait un tiacro... Un petit cheval rapide dont le cocher

cherchait clieut.
-- Cent sous, rue Championrnet... Jo vous dirai lo numéro.
Et le petit cheval, stimulé d'un coup de fouet, partit comme le

vent.
Qu'allait-elle faire .... Elle ne savait... A la grâce do Dieu !....

Elle allait prévenir la police, elle irait trouver un comtuseaire qui
fouillerait la ruo... Oh! elle n'avait pas d'espoir. .. Il était mort...
bien sûr ! Ls assassins avait ou trop (le temps devant eux.

Le motif du crime, la veuv) n'avait pas été sans le deviner..
Bien que Ioot-Dický n'eût, point consenti à dévoiler devant elle cette
honte dû la faill, elle devinait bien que la haine du frère aîné
devait être lo fatcteur do cea pa:tie mystérieuse et sanglante. Elle
savait que l fière ainé le Foot-Dick était colossalement riche...
Elle avait appris qu'il se trouvait à la représentation (e la Gaîté,
dans la loge lo.,ée par l'amnbassaieur d'Angleterre... Dès lors, la
coordination ds évér.enmnts et des f it.s était aisée à établir pour
une feîmme d'un'o si haute inteiiignce.

Avec tant d'argent dans los mains... que ne peut-on pas ?
Le fiacre courait, il courait même très vite, le cocher tenant cons-

ciencieusement à gagner cenF oui;
Et bientôt il att'igait la rue Championnet.
Là, il s'arrêta in±decit.
-Le numéro? - de manda-t il en tapant à la vitre.
Mme Victoire cher chait... une lanterne de commissaire de police,

quand une lueur éclatante et soudaine attira ses regards.
-Le feu! lui dit en mêwe temps le cocher. - Le feu !... Voyez

donc .-.., Mâtin !µ.; flambe bien !«.....
Et alors la veuve se dit aussitôt avec une indiscutable certitude
-Il est là!. .. c'est là!.
Et elle ajouta:
-On l'a tué... Et après, on a mis le feu pour faire disparaître

les traces (lu crime !
Revenons à Foot-Dick, que nous avons laissé en position très

critique, au moment ou une trappe cédant sous ses pas, il tombait
la tête la première diacs une cave très profonde.

Sans doute, il avait fait appel à toutes ses forces, à toute son
agilité, pour anortir sa chute.

Mai4 il se trouva.it dans l'obscurité la plus complète, et le choc
avait été tellement brutal, que, se heurtant la tête contre un madrier,
il avait perdu, ainsi que nous l'avons dit, complètement connais-
sance.

Combien de temps dura son évanouisement ?... Il n'aurait su le
dire.

Il poussa un long soupir et sortit do .t léthargie... une douleur
à la tête.

Y portant la main. il sentit une bos énormo. .. Mais enfin, si
douloureux que ce pût êtr- il n'y avait rien de cassé de ce côté...
Le corps, les jambes, woul... S, ,iouvarnt nv< c dilliculté... Le
bras gauche était engonrdi .Mlii . H t qu'il était tombé dessus et
qu'il était demeuré dmns ce que l'en est con-cnu d'appeler une
fausse position. Il :e mordit violemment le petit doigt et sentit très
nettement la douluri-. Douc, rien du cassé encore (le ce côté.

Et avec p ie, il se remi:. debout et chercha à :j'orienter, tout en
essayant d reittre &es ide en ordre.

Peu à peu, avce les mouv,.n';,ts du corps, il retrouvait la percep-
tion de son intelligence et de sa y néu.

Qui l'avait eummiené là ?... Qui avait ainsi cherché à attenter
lâchement à ses jours ?......

Le charmant visage de Mme Alvard passa rapidement devant ses
yeux.

-Ah ! cartes, à coup sûr, ce n'est pas elle !... - murnuia-t-il.
Puis aus4tôt, il tàt la vicion très nette de la tête brûtale et vul-

gaire de Victorin Alvar.
Mais bientô,, la fore- du raisonnement lui fit écarter toutes ces

suppositions, et promptement il arriva à la vérité.
-Non. Je raisonne comme un imbécile. Ce n'est ni Mme Alvard,

-la pauvre femme, elle en est itrc pable, - ni M. Alvard, qui
ignore même, sans auctn doute, gpe je faisais un doigt de cour à
di:tance à la belle Solang.N.. Non. C'est tout simplement le
coup du filet que l'on r commnience. Ceci vient encore de mon illustre
frère I

Tout en continuant son soliloque, il poursuivait ses investiga-
tions, les mains éteedues, et avançant avec d'infinios précautions.

Tout d'abord il rencontra le madrier contre lequel ma tête avait
porté dans sa chute.

-Ça, c'était pour me broyer dans mu descente précipitée... C'est
pas mal imaginé... J'ai eu bien la chance, en tombant, de ne pas
me brésiller contre cette énorme bûche. On en veut positivement à
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mes jours. Mais puisque je ne me suis pas mi, en miettes en tom-
bant, il n'y a rien de fait, et c'est encore à recommencer... " Petit
bonhomme vit encore ". Seulement je me demande vraiment com-
ment je vais faire pour sortir de ce trou où je suis enterré vivant...
Je pense que mon illustre frère et ceux qu'il emploie n'ont pas l'in-
tention de me laisser mourir de faim......

S'arrêtant tout à coup, il repartit aussitôt:
Et pourquoi pas ?... Les seules gens qui s'intéressent à ma pau-

vre carcasse, si bien compromise en ce moment, fouilleraient les
quatre coins de Paris avant d'avoir la penée de venir me déterrer
ici. On peut m'oubtier... ainsi que l'on faisait autrefois pour les
grande crimiq&ls.

Puis ses idées opérant tout naturellement un retour en arrière:
-Eh bien ! Il est joli, le rendez-vous d'amour auquel je m'atten-

dais . ..... .
La situation, il faut le reconnaître, n'avait rien de gai. Et pour-

suivant son inspection, il ne parvenait à récolter aucune espérance.
Il était dans une cave que l'on avai pris soin de clore herméti-

quement. Et si agile qu'il pât être, si agile gymnasiarque qu'il fût,
il ne pouvait parvenir à grimper le long de la paroi perpendiculaire
et à atteindre le plafond de la cave. Y fût-il arrivé, il n'aurait pu
s'y maintenir.

-Mon Dieu ! - s'écria-t--il tout à coup, - que je suis bête!...
Mais je dois avoir des allumettes!.....

Il songeait à son petit étui en galuchat qui na le quittait jamais.
Nouvel espoir s'éteignant dans une déception cruelle qui lui fit

perler la sueur au front.
Oh ! Il se rappelait bien maintenant, la dernière fois qu'il s'en

était servi c'était quelques minutes avant de partir, pour mettre le
feu au billet qui lui donnait rendez-vous.

Vibrant, de toutes les forces de ses poumons, il poussa un cri
d'appel.

La voix s'éteignit dans les profondeurs de la cave, sombrant sans
échos, sans portée, on eût dit qu'elle lui retombait sur la tête.

-Diable ! mais ça n'est pas folâtre le moins du monde... Je com-
mence à croire que toutes les précautions ont été prises et que je
vais reuter ici jusqu'à mon dernier soufla... Oui... je crois que je
suis perdu... Et que mon illustre frère aura la joie suprême de ne
plus apercevoir le nom de ce pauvre Foot-Dick sur les affiches ! !

Et hochant la tête, s'asseyant par terre avec une courageuse rési-
gnation, il conclut:

-Il a gagné la partie!!!
Puis sa pensée vola vers ceux qu'il aimait.
-Pauvre Colette !... Panvre Mme Victoire !... Comme elles doi-

--vent être inquiètes, les chères créatures !... Elles doivent penser
que mon ancien défaut m'a repris, que je suis gris comme un Irlan-
dais et que je me suis endormi sous une table à la suite d'une noce
carabinée !... Oui !... Elle est jolie la noce !... Mais ce soir, cette
nuit, demain, quand elles ne me verront pas rentrer... quand elles
ne reverront plusjamais leur pauvre Dick!... oui, ce sera pour
elles un véritable chagrin !......

Se secouant, s'agitant, pour chassor cette obsédante pensée:
-Allons !... Edt-ce que je vais m'amollir ?... m'attendrir ?..

Devenir lâche 1... Ils seraient trop satisfaits, les autres... s'ils me
voyaient!... Et qui sait si je ne suis pas épié à ce moment même...
C'est égal !... Pauvre chère petite Miouzic... Quitter la vie!...
quand on pourrait être si heureux de vivre Y......

Il s'arrêta... Il lui sembla que l'on avait marché au-dessus de sa
tête,

Le bruit avait été excessivement léger, un pas furtif ......
Dick tenta de pousser un nouveau cri.
Peine perdue !......
Il avait parfaitement conscience que les vibrations de sa voix ne

traversaient ni le plafond ni les murs.
Il fallait donc se résigner à attendre la mort, l'horible mort, car,

en vérité, il n'y avait aucune espèce de raison pour que quelqu'un
pût le découvrir et venir à son aide.

Non 1 Rien 1 Rien !......
Et durant un moment, il se tordit les mains en proie à une véri-

table rage causée par le sentiment de son impuissance!
C'était fini:... ou plutôt, non !... ce n'était pas fini.., Ça com-

mençait à peine ! Mais quelle longue, quelle interminable agonie ne
lui restait-il pas encore à souffrir ?

Toujours étendu sur le sol, il cherchait en lui le suprême cou-
rage pour atteindre à une résignation virile et forte lorsqu'il tres-
saillit légèrement.

Non ! Ce n'était pas une erreur ! Il ne se trompait pas.....
Une odeur de fumée, légère d'abord, venait tout d'un coup de le

saisir à la gorge.
Elle venait d'en haut!......
Maintenant, le doute n'était plus possible.
La maison au-dessus de lui brûlait......
-Oh 1 - s'écria-t-il, - les misérables! Ils ont mis le feu pour

faire disparaître les traces de leur exécrable crime!

Et comme il était fort, comme il était brave, simplement, réelle-
mènt :

-Eh ! tant mieux I... Après tout !... Je serai étouffé .., Je mour-
rai étouffé !... je brûlerai... Mais mon agonie sera moins longue et
moins cruelle que celle qui consisterait à être enterré ici tout vif et
à mourir de faim' ......

Maintenant, des crépitements se faisaient entendre... Audessus
de lui, la maison tout entière ronflait, pareille à un énorme poêle
bourré à craquer.

Un fracas d'enfer !... C'étaient d'épouvantables craquements, des
écroulement sinistres, et les sifflements, et les pétillements de la
flamme avec ses gerbes d'étincelles, ses langues de feu et tout le ter-
rifiant fracas du fléau t .....

Au milieu de ce tumulte effoyable, en prêtant l'oreille, ne lui
sembla.t-il pas entendre la corne d'une pompe ?

On accourait peut-être... Les pompiers toujours prêts, - oh 1 les
braves gens ! - à se colleter avec la mort pour lui arracher les êtres
en péril !......

Ce devait être une illusion, car l'incendie continuait à faire rage
au-dessus de lui.

Dans la cave, la chaleur devenait intense,la fumée rougeâtre,brû-
lante, s'épaississait de plus en plus.

C'était l'instant suprême I......
Il s'était enfoui le visage dans le sable de la cave pour échapper

aux torréfiants effluves qui desdendaient du plafond embrasé....
Oh! joie !... Oh! bonheur!......
Un jet d'eau, soudain, l'inondait... Cette eau avait traversé les

flammes, elle était très chaude, et cependant elle causait au mal-
heureux Foot-Dick une sensation délicieuse.

Cette eau, qui continuait à couler, à l'inonder, en le brûlant quel-
que peu même, ne lui apportait-elle pas la divine espérance !.

Le salut ne devenait-il pas possible ?
A présent, il s'était levé, il criait " à l'aide !"......
Mais sa voix étranglée par la fumée se perdait encore dans le ron-

flement des flammes, le bris des poutres......
Il était obligé de voler à droite, à gaucho, de se livrer à des sauts

désordonnés pour échapper à la pluie de tisons qui commençait à
tomber autour de lui.

Une voix très forte hurla d'en haut:
-Il y a quelqu'un dans la cave ?
Et alors, réunissant toutes*ces forces, il poussa un cri sauvage,

une véritable clameur d'agonie.
Dieu bon l... Dieu juste i... Les héros qui luttaient au-dessus de

lui l'avaient entendu !......
-On y va ......
Et une mince échelle de fer s'abattit au milieu des flammes, et

des diables déchaînées, non, des anges sauveurs, casqués, mas-
qués, s'élancèrent, bondissant au travers du fléau et arrivant jus-
qu'à lui '......

Ils l'enlevaient, le hissaient, le poussaient, le cerclant, pareil à un
paquet de chair, et ce coup de sauvetage, ce surprenant tour de force
était exécuté avec une rapidité vertigineuse, en même temps qu'une
régularité automatique.

C'est qu'il avait été travaillé longtemps à l'avance comme tous
les exercices dangereux que ces sublimes soldats du dévoue.
ment et du devoir exécutent à blanc pour se faire la main. De telle
sorte que ces actes d'héroïsme, où ces terres-neuves humains se
battent littéralement avec la mort, semblent s'accomplir en se
jouant !

Foot-Dick était sauvé......
Rien !... Une bosse au front, les cheveux quelque peu roussis,

rien, on somme.
Il était temps... Le premier étage s'effondrait dans la cave et,

quelques secondes de plus, il était enseveli sous les décombres.
Au moment où il sortait du cercle des flammes, la petite grille

du jardinet avait été abattue, dès les premiers instants qui avaient
suivi l'arrivée des pompiers, une femme se précipitait vers lui.

C'était Mme Victoire."
-Vous ! M. Dick ! Vous! Enfin !.., Ah! que j'ai eu peur !
Un commissaire de police se trouvait aux côtés de la veuve. Il

s'approchait en même temps de Richard et le félicitait de l'heureux
dénouement du drame qui pouvait se terminer de façon navrante.

Richard répondait à peine. Chaleureusement il avait remercié les
pompiers... Maintenant les paroles ne se faisaient plus jour que
péniblement au travers de ses lèvres... Il cherchait ses mots, il
était embarrassé, il hésitait.. ....

Et comme le commissaire de police devenait plus pressant, comme
ses questions tournaient l'interrogatoire, Foot-Dick l'arrêta en lui
disant:

-Permettez, monsieur le commissaire, la tête me tourne... J'ai
fait une chute très dure, j'ai subis une émotion épouvantable... Il
me semble que je vais me trouver mal... Je vais, si vous le voulez
bien, aller me faire soigner dans une pharmacie.
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-Il y en a une rue de Clignancourt ?... Je vais vous faire. accom-
pagner......

-Ce n'est pas la peine... Vous avez besoin de vos hommes, le
bras de Mme Victoire suffira. Je vous remercie......

A ce moment, un officier de pompiers demandait un renseigne-
ment au commissaire... D'autre part, la foule curieuso se resserrait
de plus en plus et menaçait d'envahir le théâtre de l'incendie qui
continuait à flamber au fond et de gêner les pompiers et la chaîne.
* Le commissaire se retourna pour donner des ordres, activer le
zèle de ses agents.

Lorsqu'il revint à ce sauvé qui était encore vne seconde aupara-
vant à ses cêtés, celui-ci avait disparu, ainsi que la femme qui l'ac-
compagnait.

Le commissaire se dit aussitôt:
-Un agent les retrouvera à la pharmacie.
Et l'agent revint vingt minutes plus tard ; il déclarait à son chef

qu'à la susdite pharmacie il n'avait trouvé personne.
Très mécontent, le policier! Il n'avait même pas le nom de

l'homme... pas plus que celui de la femme, d'ailleurs... Il déta-
chait plusieurs agents qui couraient dans toutes les directions, et
le sauvé et la femme qui l'accompagnait demeuraient introuvables,
les indications de la foule qu'ils avaient dû traverser étant, comme
toujours, contradictoires.

Au début de l'incendie, alors que le commissaire, en même temps
que les pompiers, accourait sur le lieu du sinistre, une femme s'était
approchée d'eux et déclarait qu'il devait > avoir quelqu'un dans la
maison embrasée !......

Elle prétendait avoir entendu des cris d'appel.
Pauvre Mme Victoire !... Elle avait rien entendu du tout. Nous

savons que grâce à d'épaisses et hermétiques fermetures, les cris
désespérés de Foot-Dick ne pouvaient parvenir jusqu'à dehors.

Mais elle était convaincue que le malheureux Richard se trouvait
enfermé là, et elle se permettait ce pieux mensoage pour activer le
zèle des sublimes sauveteurs......

Deux heures plus tard, il ne restait plus de la petite maison que
des débris dont la fumée s'élevait dans les airs en mille spirales à
travers quatre pans de murs.

Comment le feu avait-il pu prendre ?... On ne savait, et l'enquête
commencée dès le lendemain matin ne donnait aucune solution.

On apprenait aisément qu'une jeune dame, simplement, mais cor-
rectement mise, s'était présentée chez le propriétaire de ladite mai-
son qui demeurait aux Batignolles.

Elle se nommait Mme Benoist, un nom courant et fort répandu.
Elle demandait à louer la maison, la visitait, la déclarait à sa conve-
nance, de la cave au grenier, et comme elle avait payé sans hésiter
un terme d'avance, le propriétaire n'avait pas cru devoir aller aux
renseignementa... A ceux qui offrent tout d'abord de l'argent, on ne
demande généralement pas de montrer patte blanche.

Mme Benoist devait emménager à la fin de la semaine. Elle se
retirait en emportant les clefs. Les voisins, - nous savons que la
petite maison se trouvait encadrée de deux terrains vagues, -
n'avaient rien remarqué d'insolite ...... .

Ils n'avaient vu personne entrer ni sortir ou du moins leur curio-
sité n'avait été éveillée par aucune allée et venue.

Quant à l'homme sauvé dans la cave, à la dame en noir... la
police ne pouvait relever ni traces ni renseignements.

C'est qu'ils avaient promptement et sûrement dissimulé leur
retraite.

Foot-Dick et Mme Victoire remontaient à pieds la plus grande
partie de l'avenue... Là, ils prenaient un fiacre et se faisaient des-
cendre à la Madeleine.

Puis, le fiacre payé, ils s'éloignaient, et seulement alors, Richard
et Mme Victoire s'engageaient dans la rue Saint-Honoré.

Durant le trajet, la veuve racontait en quelques mots à Foot-
Dick de quelle façon miraculeuse et providentielle elle avait pu
arriver jusqu'à la maison de la rue Championnet ; elle passait sous
silence sa visite à Mme Alvard.

-Et maintenant, - demanda-t-elle, - n'allez-vous pas porter
plainte ?... N'allez-vous pas vous mettre sous la protection de la
justice et de la police ?...

Richard secoua la tête:
-Non ! - dit-il d'une voix sourde, - Non! je ne le veux pas!.

Je ne le puis pas !...
Et comme ce terrible secret l'étouffait:
-Ecoutez ! madame Victoire !... A vous si bonne, si aimante, si

dévouée, vous à qui je dois la vie... je vous dirai tout d'un seul
mot... Je me garderai moi-même.., je veillerai, je me défendrai...
Mais je n'irai pas porter plainte... parce que je ne veux pas que le
nom de mon frère soit traîné devant les tribunaux !...

Mme Victoire avait pris la main de Foot-Dick dans la sienne.
-Je vous comprends... vous êtes un noble coeur... Nous serons

deux pour veiller..,
-Merci !
Et ce fut tout.

Foot-Dick, le lendemain, inventa une histoire invraisemblable
de fiacre défoncé à laquelle le directeur et ses camarades ne cru-
rert guère.

En réalité Foot-Dick avait dû se griser comme un peloton de
Suisses et tout oublier dans une haiuite noce qui s'était certainement
terminée par une batterie épique où le elowa, -i adroit, si boxeur,
si solide qu'il fût, avait reçu.-style consacré, -" un gnon énorme."

Et il fut condamné à une forte amende qu'il paya... avec le plus
grand plaisir. ..

Quant à Colette, elle bouda pendant trois longi jours son " cher
Dick ".

Mme Victoire, cependant, ne demeurait pas inactive.
Elle si rendait à l'hôtel de Bristol, se promettait de surveiller les

allées et venues dn duc de Clayfton... Mais le duc et sa maison
étient partis précipitam3nt de Paris, le matin même, sans même
être précédés par un courrier se'lon l'habitude.

Là où la veuve vit uns coïoeidence entre le départ précipité de
lord Lyfford et le sauvetage inespéré d Foot Dick, elle se trompait.

Mlle Charlemont avait (éecl'iré soudainement qu'elle s'ennuyait
mortellement à Pari,, et elle exigcei un immédiat départ. Et elle
entraînait i nouveau son maniaquo ct platonique amourenx dans
une de ces sarabandes euragées à travers le monde dont elle avait
la spécialité.

Pour l'instant, lord Ly!ford n'était plus à craindre. Isabel se
chargeait de lui donner de l'occupation.

Quelques jours plus tard, en passant rue Ssint- Honoré, la veuve
remarqua que les fenêtres do l'appartement de Mie Alvard étaient
herméLiqucinermt closes.

La biIe Solange, prise de frayeur, avait obtenu de son mari
qu'il la fit voyaiger en Italie. Elli sentait qu'elle n'était plus maî-
tresse de son ceur, qu'elle allait sûri mnt commettre quelque irré-
parable sottise.

Et eile mettait l'espace entre elle et celui auquel elle ne cessait
de penser. Le temps et l'espace n'ont ils pas toujours été le grand
remède contre l'amour ?

Mme Victoire en apprenant la nouvelle du départ de Mme
Alvard, en retour d'une pièce de cinq francs offerte à la concierge,
laissa échapper un douloureux soupir.

-Mme Alvard est pai tie, - murmura-t-elle, - me voilà sûre-
ment condamnée à de nouvelles angoisses.

IV

Mme Victoire ne se trompait point.
Le malheur poursuit vraiment certains êtres avec une tenacité

révoltante. Il faut une profonde contianco on Dieu, un attachement
absolu à sa foi, pour ne p.-. se révolter souvent contre certaines
séries de coups du sort qui s'acharnent ap;s (le malheureuses
créatures, frappées sans relacho et sans t?ève.

Mme Victoire avait éprouv6, c'était certain, les chagrins épou-
vantables. Tout le révéleit dans sa pauivre et triste personne, dans
ses beaux yeux rougi', rongés par les larmns, et qui dévoilaient la
résignation en éclairant d'une lueur angéliqui son malheureux
visage défiguré.

-" De nouvelles argoi.es " ;- avait.elle (lit.
Elles ne devaient point se faire iongt"ups attendre.
On se souvient <to l'étrange chLngement qui s'était manifesté

précédemment dans la caractère, les allures et jusque dans la per-
sonnalité de Richard Barcklay.

Lui si gai, si joyeux, si amusant, avançsnt dans la vie avec cette
insoucieuse gaiete qo procurent si (réquemmpent la santé et la force,
il était devenu, en peu de temps, morose et âcre, s'en prenant aux
choses comme aux êtres et semblant ne plus voir l'existence qu'au
travers du plus sombre des voilos.

Etait-ce le spleen, cette noire maladie nerveuse, qui s'attaque si
fréquemment au tempérament auglais, et dont la solution courante
est le suicide ?...

Tout d'abord, Mme Victoire s l'était demandé.
Mais non, éclairée et intelligente comme elle l'était, elle avait

promptement reconnu quelle était la cause qui déterminait de tels
ravages dans le cieur de Foot-Dick.

Cette cause n'était autre qlue l'amour.
L'amour, " ce mal si doux," - ainsi qjue <lisent les poètes, -

s'était emparé tout entier de l'âme de Foot-Dick, alors que celui-ci
ne se doutait même pas qu'il pût être la proie d'une passion
farouche.

Il rudoyait Colette, il la repoussait, alors que Colette régnait en
maîtresse souveraine dans son cœur.
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Comment cela était-il arrivé ?
Oh! tout naturellement.
Colette venait d'avoir seize ans et elle paraissait bien en compter

largement dix-huit, tant les sports, la gy<unastique, les soins inces-
sants, les études progressives, avaient développé son admirable
corps.

Si l'on ajoute à cette plastique supsrbe un angélique et radieux
visage, tour à tour mélancolique et mutin, un oprit naturel plein
de drôlerie et d'entrain, on comprendra qu'il était bien plausible
qu'une créature aussi p iîfaite, auïsi supérieure, -sortant de la
masse ainsi qu'une gemme sans pair, - on comnrendra, disons-
que, par la force tuême des choses, Richard avait dû devenir folle-
ment épris de sa fille adoptive, qu'il aimait, qu'il caressait, qu'il
maniait sans cesse, et à côté d'olle, menait la vie do tous les jours.

Miouzic avait fait dè.j longtemps, et partout où elle s'était trouvée,
la conquête de tous par le charme inhérent à sa jeunesse et à sa
beauté, d'abord, par ses badinages empreints d'une drôlerie vrai-
ment originale, par un rien de taquinerie qu'elle savait rendre si
légère, une taquinerie dtleurante, et qui, parfois même, faisait l'effet
d'une douce caresse.

Miouzic... Mais c'était la joie, l'animation, les rayons de soleil,
toujours et quand même, au milieu des plus sombres des jours.

"Elle ferait rire un mort " - diýsait, en faisant tressauter ses
larges épaules, cette bonne Lydia qui se pâmait aux cocasseries
désopilantes de Colette, débitées avec un sang-froid imperturbible
et aussi un imperceptible clignement d'oil.

Et tous subissaient le charme de cette séduction indéfinissable, et
tous l'aimaient, la chérissaient, la dorlotaient, faisant d'elle une
enfant outrageusement gatée par tous.

Pourquoi donc Foot-Dick n'eût.il pas été soumis à la loi géné-
rale ?... Pourquoi, lui aussi, n'eût-il point aimé Culette ?... Parce
que tout d'abord il l'avait adoptée !... Parce qu'il la considérait
comme sa fille i.. . Mais ces sentiments d'affection paternelle avaient
été bien vite étouffés chez un père qui comptait à peine trente ans,
qui se portait à la fois comme une liane et un chêne, et qui, lui
aussi, était un type achevé de beauté, de distinction et d'élégance.

La duchesse de Teck, qui s'y connaissait, le voyant exécuter ses
tours de haute voltige, avait prononcé tout haut ce mot, qui courait,
un instant après, tout autour de la salle:

" Quel dommage que ce ne soit point lui l'aîné!... Il a pris toute
la beauté, tout l'esprit de la familie."

Malheureusement pour Mme de Teck, Richard était le cadet,
Richard était clown, Richard était rélativement pauvre, et au lieu
de s'appeler dans la vie le baronnet sir Richard Barcklay,il portait
tout simplement le pseudonyme de Foot-Dick.

Tout d'abord, nous l'avons dit, il ne s'était pas aperçu de la nature
exacte du sentiment qui s'emparait de lui.

Il ne pouvait plus se passer de Colette, et il se disait alors que
cette enfant encombrait sa vie, qu'elle entravait sa liberté, et qu'il
était complètement réduit par elle en esclavage.

Le fait est, qu'en dehors de ces exercices, tout son temps appar-
tenait à Mamz-elle Miouzie.

Elle n'avait pas eu d'autre professeur que lui.
Il la faisait travailler et la haute voltige et l'équitation. Lui,

toujours là, à côté d'elle, la mettant en selle, la surveillant sans
quitter la chambrière. Et il n'aurait certainement permis à personne
de le remplacer.

Et son humeur s'aigrissait, et il pointait sous ce joug qui le
tenait complètement ligotté, depuis le coeur jusqu'à la tête.

Tous ces indéniables prodromes, Mme Victoire les avaient soi-
gneusement notés de point en point.

Et quand elle avait vu la belle Solange Alvard s'occuper de Foot-
Dick, elle avait laissé échapper un prolongé soupir d'allégéance.

C'était pour elle un heureux dérivatif. La tête de Foot-Dick
était seulement prise, la veuve avec sa perspicacité habituelle le
jugeait bien ainsi, mais enfin ça durerait ce que ça pourrait, et le
danger immédiat était au moins ecarté.

C'était de la morale un peu large, si vous voulez bien... Mais,
dame ! Mme Victoire était en droit de veiller sur la vertu, sur l'hon-
neur de Colette; le reste, il faut bien l'avouer, lui importait peu
ou prou.

Maintenant que Mme Alvard était partie, l'absence avait eu
promptement raison du caprice que Foom-Dick avait éprouvé un
moment pour elle. L'immage de la belle Solangu s'effaçait bien vite
de son esprit, et rapidement il revenait à Colette, et MI1me Victoire,
- elle ne s'était pas trompée, - était condamnée à de nouvelles
angoisses.

Les mauvaises humeurs de Richard étaient revenues plus étran-
ges, plus nombreuses; il se montrait fantasque sans motifs, sans
cause; ou alors amusant, fou, d'une gaieté sans pareille.

Alors il prenait Coletto et l'embrassait à tort et à travers, répon-
dant à ses caresses.

Et Colette de lui dire tout à trac, sans nul souci, sans nulle
rougeur:

-Quand tu veux, tu es bien gentil, mon Dick chéri, tu m'em-
brasses bien mieux qu'autrefois.

Colette était l'enfant de la nature... elle avait été élevée en
pleine liberté, aussi traversait-elle la vie avec des bondissements de
chevreau échappé. Et chez cette âme chaste, uaïre, si peu pratiquée,
l'amour devait entrer comme chez lui, dès que son heure viendrait
à sonner et il y régnerait en souverain maître.

Les acrobates sont de très braves gens, jamais un mot choquant,
inconvenant, n'avait frappé les oreilles de Mamz-elle Miouzie.

L'amour, qui devait être la -vie de Colette, était fatal. Et il
naîtrait et se manifesterait malgré tous les obstacles que l'on pré-
tendrait élever devant lui pour lui barrer le passage.

Il en est toujours ainsi quand on met le joli petit dieu à la porte,
il sait parfaitement rentrer par la fenêtre.

Donç, Colette aimait son Dick chéri de tout son cœur, et celui-ci
s'était pris à adorer follement Colette.

Un jour, il avait bien dû s'avouer à lui-même sa fatale passion.
Et il s'était mis à lutter de toutes ses forces, seulement, sa façon

de lutter n'avait pas été la bonne.
Une solution s'offrait cependant, celle d'épouser Colette.
Mais aussitôt, mille raisons se dressaient devant lui pour lui-

montrer que ce mariage serait un acte de véritable folie.
D'abord, il se trouvait beaucoup trop vieux pour Colette. En

outre,.il se disait qu'après tout, il n'était dans la vie qu'un très
misérable clown, à la merci, - la preuve lui avait été largement
fournie, - d'un accident sournois quelconque ; qu'il n'avait rien,
ou fort peu de chose, la rente incessible et insaisissable dont Il
était doté s'éteignant avec lui. Dès lors, un nouvel accident, un
nouveau malheur, - réussi celui-là, - et que devenait cette chère
et adorable Miouzic...

Non, il en avait bien conscience, en continuant à durement se
morigéner, - ainsi qu'il le faisait maintenant chaque jour, - il
devait se sacrifier, oublier Colette, ou du moins devenir assez
maître de lui pour vivre avec MIam-zelle Miouzie comme par le
passé.

Alors il luttait, il repoussait Colette, puis l'instant d'après, il
cédait aux innocentes coquetteries de la charmante créature et il
lui ouvrait les bras. Elle s'y précipitait touts joyeuse, l'embrassait,
le cajolait, avec ces non-sens, ces adorables inepties dont elle se
servait alors qu'elle était toute petite.

Il ess&yait de tous les moyens, avons-nous dit, pour piétiner sur
cette affection, devenue en peu de temps ai violents, et la réduire
en poudre ; et de tous les moyens,'il avait eu recours aux pires.

Il s'était remis à courir les bars après la représentation du soir,
et une fois gris, il jouait au poker, au rubicon, au baccara. Et alors
c'était, comme par le passé, des alternatives de gros gains ou de
fortes pertes.

Au jour, il rentrait éreinté, furieux, mauvais, et s'endormait de
est exécrable sommeil de la brute, demeurant au lit toute la journée,
et ne se levant que très tard, ayant tout just3 le temps de dîner
avant de se rendre au cirque.

Et alors Colette le boudait pendant plusieurs jours, lui répondant
du bout des dents, tandis que ses grands yeux le suivaient par de
filtrants regards à travers ses paupières baissées.

Le tard venu, alors qu'elle rentrait seule avec Mme Victoire, un
mot, un rien, et elle fondait en larmes, sanglotant, se jetant au cou
de la veuve, en lui disant entre deux hoquets:

-Dick a encore fait de mauvaises connaissances... Il ne nous
aime plus du tout.

Ce pluriel était au moins singulier, il voulait tout simplement
dire:

-Dick ne m'aime pas du tout... Et j'en suis profondément mal-
heureuse.

-Pauvre enfant ! -murmurait Mme Victoire en essayant de
consoler Mam-zelle Miouzic de son incontestable chagrin.

Un jour, on était en plein cœur de l'été, et il faisait une chaleur
torride, Foot-Dick avait été engagé au cirque des Champs-Elysées,
en compagnie de Mamz-elle Miouzic, bien entendu, car ni pour or,
ni pour argent, ils ne se seraient séparés, Colette se serait refusé à
subir tout autre maître.

Mme Victoire, en compagnie de Miouzie, avait donc pris le
tramway, et elle était allée s'asseoir au part Monceau, là, où en
certains coins touffus, on peut encore trouver la solitude et la
fraîcheur.

Colette rêvait et ses rêves n'étaient certainement pas gais, car
un pli long et mince barrait obstinément son beau front.

Dans les mains, ses jolies mains blanches, à doigts fuselés, pleines
de fossettes, de véritables nids à baisers, un roman de Dickens,
dont elle ne tournait même plus les feuilles.

Tout dans sa jolie personne témoignait d'une fatigue morale,
d'un véritable chagrin.

-Quand je pense, - finit-elle par laisser échapper, en songeant
tout haut, - que ce monstre de Dick a joué pendant trois nuits, et
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s'est très certainement grisé autant de fois... Oh! le vilain être!...
Je crois que je finirai par le prendre en horreur !...

-Sans compter que dans ces affreux bars, il ne rencontre que
des hommes ignobles... des boxeurs, une dispute est bien vite
arrivée, et un mauvais coup tôt reçu.

Règle invariable : devant une femme qui aime un homme, il ne
faut Jamais venir lui dire que cet homme peut se trouver dans un
état d'infériorité quelconque.

Colette n'eut garde d'y manquer, et elle répondit austitôt avec
vivacité, ct un éclair de triomphe en ses prunelles.

-Oh ! les mauvais coups, ça n'est pas cela que je crains pour
lui, il est tellement fort. tellement adroit, qu'il 'offrirait un joli
calcçon " à celui qu'il viendrait lui chercher dispute.

-Chérie, - fit Mme Victoire, - déshabitue-toi donc de ces mots
d'argot qui sont bi déplacés dans la bouche d'une jeune fille.... Tu
entends ces mots prononcés devant toi, ça n'est pas une raison pour
t'en servir......

-Dick s'en sert bien !....
-Dick fait ce qu'il veut, et je n'ai pas le droit de lui donner des

conseils... Il me prierait de me taire, et avec juste raison.
-Et puis, - fit la jeune fille, avec un insoucieux mouvement

d'épaules, - nous ne sommes pas comme Dick, nous ne sommes pas
des princes .

-Dck ! Toujours Dick !- murmura Mme Victoire.
Elles étaient assises toutes les deux en un bosquet de touffus

marronniers, des seringas embaumaient l'air, tandis qu'au dessous
d'ellee, dans le bassin diamanté, des canards carolins, prenant leurs
ébats, déployaient leurs ailes diaprées.

Colette reprit au bout d'un instant, revant à son idée fixe :
-Oui !... je vais me mettre à le détester, ce monstre de Dick...

Car enfia... Il n'a pas le droit de nous abandonner ainsi.
Mme Victoire crut avoir trouvé le joint qu'elle cherchait depuis

un moment :
-Mais enfin, nia chère petite... tu As étrange !. . Comment

comprends-tu donc notre existence ?... Tu n'as aucun droit sur
Dick... Il est libre, abiolument libre de toutes ses actions.

-Comment, libre ... alors !... l'affection !... l'amitié!... la ten.
dresse !... rien de tout cela ne donne des droits '... On aura été
bon, aimant, et cela pendant des années, - car il faut lui rendre
cette justice, quand il veut, il est parfait .. ce vilain Dick !... Et
puis... un beau jour... fuuit !... On lâche tout cela... et se ni vous
dire... sans avoir le courage de vous dire: " J'ai assez de vous,"-
on vous plante là, on secoue la poussière de ses bottines... et tout
est dit!..

-C'est cela la vie ! ma pauvre enfant !...
-Eh bitn! ça ne sera jamais la mienne... parce que je sens

bien que j'aimerai toujours Dick, tant que j'aurai un souffle !......
Culette s'était animée en parlant, et la flamme de la passion sin-

cère pétillait maintenant dans ses grands yeux.
-Mais enfin ! ... Tu ne réfléchis donc à rien, ma chère petite. Il

peut se présenter dix raisons majeures pour que nous cessions tout
dun coup la vie que nous menons avec Dick.

-Dix raisons!... mais dites-les-moi donc ! ... Ah! je voudrais
vraiment les connaître ... moi ... Je n'en vois pas une ... de mon
côté, du moins ... Mais je ne sais pas ce que tu as aujourd'hui, tu
as juré de me tourmenter... Allons!... commence ta litanie...
Dis-les tes raisons!. .. Mais dis-les ... tes dix raisons .....

-Je ne t'en citerai qu'une, ma chérie ... mais, je t'en supplie, ne
t'énerve pas ainsi. Tu vas te donner la migraine! .....

-Tes dix raisons ? .....
-Tu n'as jamais songé, par exemple, que Richard pouvait, un

jour ou l'autre, se marier.
Colette haussa les épaules et partit d'un éclat de rire aussi

bruyant que forcé .....
Mais il s'éteignit ce rire, il sombra dans un tremblement où mon-

taient dejà des larmes.
-C'est vrai, au fait, tu as raison.... j'ai ri, d'abord... parce

que Dick ... avec une autre femme, ça me semblait tout d'abord
impossible... Et ... en y réfléchissant bien, c'est possible i......
Il prendra une femme jeune, jolie ... plus jolie que moi, certes...
Et riche!... Et il nous mettra à la porte ... Il nous jettera sur la
rue... mais alors ... ce sera bien simple.... je mourrai !......

-Tais.toi !... tais-toi I... malheureuse enfant, - et Mme Vic-
toire porta ses deux mains à son cœur.

-Oui! ... je mourrai ... Un jour, pendant la répétition,-
comme cette pauvre Emilie Loyaset, -je jetterai mon cheval dans
les gradins ... ou j'entrerai dans la cage d'un tigre.

Et la cruelle enfant gâtée, sans pitié, continuait:
-Oh! ça sera vivement fait! ... Je ne continuerai certainement

pas longtemps à souffrir ... Voir Dick appartenir à une autre
femme !... oh cela ! ... jamais !... jamais! ... C'est son droit, je
le reconnais! Lui, bien qu'il soit clown ... c'est un grand seigneur !
c'est le baronnet Richard Barcklay. Il en reste toujours quelque
chose des origines. Tu ne peux pas dire le contraire, maman Vic-

toire, on l'admet bien pour les chevaux pur-sang, il est impoi.
sible de ne pas l'admettre pour les hommes !... Donc, il est sir
Richard Barcklay ... Et je n'ai jamais eu l'idée qu'il pût épouser
une pauvre fille telle que moi.

-Pourquoi cela, ma chère enfant?
-Parce qu'il existe entre nous une trop grande distance. Que

suis-je... une enfant trouvée, une fille sans nom, sans parents, sans
famille.

Mme Victoire avait porté les mains à son visage ravagé pour
cacher ses larmes.

Et lentement elle murmurait d'une voix entrecoupée:
-Cruelle! Oh ! cruelle enfant !......
-Mai@, évidemment, - poursuivait toujours la jeune fille, les

yeux fixes, la lèvre frémissante, - le baronnet Richard Barcklay
n'ira jamais épouser Mamz.elle Miouzic ... Mais je l'avoue, je n'ai
jamais songé à une séparation ... C'est trop dur! trop cruel I...
Et maintenant que tu m'en fais entrevoir la possibilité... oh! je
sens combien je puis être malheureuse, combien je le suis déjà 1...

Et la chère créature donna un libre cours à ses sanglots.
Eperdue, Mme Victoire la prit dans ses bras, cherchant à la con-

soler, et Colette la repoussait nerveusement, en lui répétant:
-Non! non ! ... C'est inutile ! ... Ça devait bien arriver un

jour ou l'autre ... Mais le coup est bien rude.
Elle se tut, tressaillit, et tout d'un coup -
-Est-ce qu'il t'a parlé, Dicl ? ... Est-ce qu'il songerait à se

marier !... Tu dois savoir, tu sais quelque chose !... Dis la vérité!
maman Victoiie!.. . Tiens ! ... Je t'en supplie, - elle joignait les
deux mains.

-Je veux connhître la vérité... Il t'a chargée de me parler, il
t'a priée de mue dire quelque chose.

-Calme-toi... C-lmne-toi! ... Ma chérie!... Je te jure que non!
Je te le jure sur ce que j'ai de plus sacré ......

-Ah ! c'est que vois-tu, maman Victoire ! ... il m'a semblé que
le malheur s'écroulait sur moi !... que ma vie se brisait ... Non!...
Il ne t'a rien dit ... C'est bien vrai!... Alors, qu'est-ce que tu as
donc à me faire de la peine, à me torturer ainsi ?... Ça ne te fait
donc rien de me voir -o iffrir, de me voir pleurer !

Mme Victoire leva ses grands yeux au ciel, semblant lui adresser
une fervente prière.

-Si, mon enfant, oh ! bi ... Crois-le bien!... Cela me déchire
le cœur ! .....

-Alors! Pourquoi ne pas te taire ?... Pourquoi me tourmenter ?
Tu dois bien voir que j'aime Dick de tout mon cœur, que je suis sa
cré ture, sa châse'... Tout ce qu'il voudra que je sois, je le serai...
Ça durera.... le plus longtemps possible!.... tant que le bon
Dieu voudra bien éloigner de moi le plus affreux des désespoirs.

Puis, se levant brusquement:
-Tiens, allons-nous-en, partons !... Ce jardin est stupide!....

Tout est gaieté et joie, ici, et ne fait qu'exaspérer m:. douleur!....
Et toutes deux elles rentrèrent, prenant un fiacre, et Colette se

réfogia dans sa chambre, s'y enfermant à double tour.
Richard était sorti dès la matinée.
Lorsqu'il se montra, sur les sept heures, les yeux de Mme Victoire

et ceux de Colette coururent en même temps à lui.
Gai! Il était gai! Il semblait de bonne humeur. Le doux sourire

des bons jours se montrait épanoui sur sa physionomie charmante.
Les yeux rougis de Colette contrastaient trop avec la joyeuseté

de Foot-Dick.
Ii prit Colette par la taille, l'enleva de terre sans effort, et l'em-

brassant sur les deux joues:
-Qa'est ce que c'est ?... Tu as pleuré ?... Mme Victoire, est-ce

votre faute ?.... Avez.vous refusé une poupée à cette pauvre
Miouzic ? .....

Colette, furieuse et ravie tout à la foie, s'arrach à des bras de
Foot-Dick.

-D'abord t. je ne joue plus à la pounée i. . .. et il y a long-
temps!... Et si j'ai pleuré!... c'est ta faute!... Oui!... Parce"
que tu ne nous aimes plus! ... Et c'est aussi celle de mardan Vic-
toire!.. Oui oui ! ... Tu as beau dire non !... non, avt e ta tête...
c'est absolument vrai!... Elle est venue mite dire mille horreurs de
toi... Que tu voulais nous jeter sur la rue:

-Ah ça !... Tu es folle !......
-Oui ! Sur la rue ! ... Parca que tu allais te marier !......
-Allons !... Finis tes folies !... Me marier !... Il n'y a pas un

de mues cheveux qui y pense ! ... Marié ?... Foot-Dick marié?...
Vraiment, tu veux rire!... Est-ce que ça se marie, un clown!...
Et je suis bien c4rtain que Mme Victoire n'a pu te dire cela.

Et moitié riant, moitié sérieuse, Colette, pour faire passer son
accusation, s'en fut prendre la veuve par la taille, passant derrière
elle et la ceinturant, se mit à la câliner en ajoutant:

-Oui!.... elle l'a dit.... la méchante! la mauvaise1.... la
cruelle !.... la perfide! la.... tout ce que vous voudrez encore...
que j'aime cependant, malgré tout cela.. .. et de tout mon cœur...

-Cesse tes folies, mignonne ... J'ai à te parler.... J'ai travaillé
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pour toi depuis deux jours. . .. Nous répéterons demain une grosse
machine sur laquelle j'ai peut être la tort de compter beaucoup....

Les amoureux ne songent jamais au lendemain, et ils oublient
toutes leurs douleurs passées an moindre rayon de soleil qui leur
appoi te l'espérance.

Et Colette fut enchantée, transportée en paradiq, nageant à plein
ciel.

Et elle dormit peu, songeant à sa pautomine préparée par ce Foot-
Dick tant chéri, tout spécialement pour elle.

C'est qu'elle était très mouvementée, cette pantomine; qu'on en
juge.

La piste était en partie occupée par une guinguette. Le fond de
l'arène par un moulin.

Le meunier, ses gayçons et sa femme s'occupaient à charger de sacs
de farine un énorme fardier qu'ils devaient conduire à la foire. Le
meunier, un figurant, représentant un être gros, rougeaud, truculent,
le type pr excellence du mari bon pour être berné, etc......

La meunière c'était Colette, en meunière Watteau, charmante,
adorable, irrésistible.

Arrivait Foot-Dick, en cycliste, extra-chic... Il s'arrêtait devant
le moulin, apercevait la meunière et commençait à fortement flirter
avec elle. Entrée du mari, des garçons, poursuivant Foot-Dick à
coups de bâton, de fourche.

Course échevelée
L3 cyc iste se rEfugiait alors dans la guinguette et se mettait à

boire, à boire encore, noyant son chsgrin dans le vin... La nuit
venait... Il oubliait son pneu et en zigzaguant reprenait sa route.

Le grand air, les fumées de l'ivresse, le chagrin, faisaient tout
tourner autour de lui. Et il se mettait à fortement tituber.

Finalement, il s'étalait en grand, s'endormait et faisait entendre
des rontlenments formidables.

Du moulin sortait alors le fardier, chargé de sacs énormes.
Le meunier conduisait, ayant à ses côtés la meunière, la jolie

Colette, qui continuait à soupirer en songeant à son cycliste.
Puis le fardier, peinant, geignant, passait sur le corps de Foot.

Dick
La nuit était veaue, le meunier, prévenu par le fort cahot s'ar-

rêtait et en cherchait la cause.
Foot-Dick, écrasé, faisait "couic ", se relevait d'un bond, et

durant les recherches du mari grimpait derrière le fardier et enlevait
la meunière.

Elle faissait bien quelques difficultés pour la forme, puis elle se
penchait au cou de son séducteur et ils allaient disparaître ensem-
oelorsque le meunier, grâce à un rayon de lune, apercevait les

fugitifi. Et Foot.D.ck, retrouvant à point sa bécane, emportait la
meunière, dépistait le meunier et allait se cacher dans le moulin
même!

Inutile de dire que le fardier était en carton peint, imitant fort
bien le bois, et que les sacs de farine étaient des sacs de caoutchouc
gonflés.

A la répétion, ça avait marché tant bien que mal. Colette guin-
dée, un peu gauche, très froide.

Mais à la première... elle se dégelait, elle brûlait les planches...
C'était une révélation, et elle jouait son rôle avec le diable au corps...

Sa mimique expressive, originale, amusante, disait tout d'abord
à Foot-Dick combien ses oeillades trouvaient tout droit le chemin
de son cœur.

Les brutalités du mari arrivaient à point pour l'exaspérer. Et
derrière lui, tout en elle révélait hautement qu'elle saisirait le seul
cheveu de l'occasion chauve pour se venger.

Et ses soupirs, et son chagrin, et les bâillements que lui arra-
chaient les amabilités du meunier, qui cherchait à faire la paix pour
charmer les longueurs de la route, tout cela mis au point avec une
mutinci io affriolante, une gredinerie féminine innée. C'est char-
mant, c'est parfait, et l'on appl'udissait à tout rompre, le publie
étant empoignee par la nouveauté très pimentée de la saynète.

Puis le fardier, avec ses heurts violents, ses inquiétants bruits de
ferraille, arrivait jusqu'au corps du pochard étendu et le franchis-
sait: et tout le public se mettait à frémir en songeant à l'écrase-
ment d'un être humain émietté par cette masse.

Les femmes poussaient de petits cris d'effroi, des petites filles se
prenaient à pleurer, cachant leurs têtes bouclées dans les jupes de
la maman, guère rassurées non plus.

Muis alors, tandis que le mari descendait du fardier, geignant et
peinant, pour voir la cause du cachot, le " couic ", le bondissement
simieeque de Foot-Dick, escaladant les sacs de farine et ceinturant
Colette, lui se laissait aller, délirante, dans ses bras... alors une
detente!... Un frénétique éclat de rire secouait la salle entière,
revenue de son léger spasme, et la cocasserie de la fuite, de la pour-
suite, la co!ère du meunier,la cocasserie amoureuse,le laisser-aller de
la meunière, son enchantement affolé, oui, tout cela, et mille autres
détails, qui ne se peuvent transcrire, mettaient la salle entière en
liesse, et les applaudissements, les trépignements se renouvelaient
sans interruption.

C'est que Colette s'était prise à son rôle, qu'elle iv-ait la pièce
au naturel, que pelotonnée dans les bras du cher Dick, amoureuse-
ment pressée contre lui, elle lui murmurait à l'oreille ces mots qui
électrisaient le jeune homme et le transportaient.

-Oui, prends-moi ... Prends ta Colette, mon Dick aimé I... Elle
est toute à toi ... C'est ton bien !... C'est ta chose !... Et elle t'ai-
mera, ta pauvre Miouzic... tant qu'elle aura souffla... Emporte-moi
bien loin !.,, bien loin ' .....

Et comme Foot-Dick, inconsciemment, lui répondait, en la pres-
sant contre son cœur:

-Oui, ma chérie.
Un cri de bonheur lui échappa:
-Oh I que je suis heureuse !......
L'enlècenent de la meunière, - ainsi s'appelait la pantomime,

-remporta un succès fou. La presse fat unanime à décerner à
Mlle Miouzie les plus enthousiastes éloges. Colette, désormais, pas-
sait au rang incontesté d'étoile de première grandeur.

Et tout Paris courut voir chaque soir sa folâterie amoureuse.
Tous les amie, tous les copains, et des deux sexes, avaient été

d'un commun accord congratuler Colette et Richard de leur indis-
cutable succès. S iule, Mme Victoire n'en avait pas soufflé un mot.
Sa pauvre face conservait un masque de glaciale froideut, et une
persistante inquiétude, une angoisse constante se lisaient sur ses
traits contractés.

Foot-Dick n'en avait cure ; il ne s'en apercevait iméme pas. Mais
Colette l'avait bien remarqué cette chagrine tristesse.

Et en passant auprès de Foob-Dick elle s'était penchée à son
oreille en lui disant tout bas:

-Tu sais! elle est jalouse, maman Victoire I... Elle trouve que
je t'aime trop.

Eh! qu'importait à Richard la jalousie, la mauvaise humeur de
Mme Victoire.

Certes il avait bien de l'estime, il éprouvait une sérieuse et pro-
fonde sympathie pour elle... Mais les amoureux sont bien par excel-
lence les êtres les plus égoïstes qui s'agitent sur notre planèt... En
dehors d'eux, le vous demande un peu ce que compte le reste du
monde !

Pour l'instant, Foot-Dick n'était plus préoccupé que d'une chose:
sa croissante, sa bouleversante passion pour Miouzie.

Et Bi certains scrupules bouillonnaient encore au fond de sa cons-
cience, si le droit, le juste, l'honneur, se dressaient devant lui pour
lui barrer la route qu'il poursuivait et le but tant rêvé, si près de
lui maintenant qu'il n'avait plus qu'à étendre la main pour l'attein-
dre, il étouffait ces voix intérieures, il s'agitait, il se grisait pour ne
point entendre leur cris... et se laissait aller aux entraînements de
de la passion.

Il nageait à plein ciel... Colette l'aimait, elle le lui disait, elle ne
cessait de lui répéter; chaque jour, elle lui donnait de cette enfié-
vrée tendresse de nouvelles preuves.

Et chaque soir, dans L'enlèvement de la meunière, ils trouvaient
tous les deux de nouvelles et charmantes variantes, de nouveaux
couplets à leurs duos d'amour toujours très goûtés du public.

Or, ce soir-là, il faisait une chaleur étouffante; un. brasillant
soleil avait rôti, tout le long du jour, la grande ville. Et de gros
nages noirs, précurseurs d'un orage, se bousculaient maintenant aux
quatre coins du ciel.

A diverses reprises, Foot-Dick s'était abreuvé de cocktails et de
boissons amérieaines... et il en avait offert à Miouzic, à laquelle
l'accablante température donnait grand'soif.

Et durant la pantomime dans le cours de Laquelle Colette avait
été étourdissante de verve, elle avait glissé à l'oreille de Foot-Dick,
au commencement de la scène de l'enlèvement:

-Tu sais !... mon chéri Dick, tiens-moi bien !.... Parce que je
suis, je crois, un peu.... pompette......

La représEntation se terminait par des applaudissements et des
rappels.

Un violent combat semblait se livrer dans l'esprit et dans le
coeur de Foot-Dick.

Il avait pris un fiacre pour revenir du rond-point des Champs-
Elysées, accompagoant Mme Victoire et Colette.

Mais avant de monter en voiture, il avait dit à cette dernière:
-Je ne sais pas si tu es comme moi, mais cette chaleur, cet orage

qui se prépare.... Je meurs de soif......
-Ma foi, - avait repondu Colette sur le même ton, - moi aussi..

la gorge me brûle.
-En bien I si tu veux, nous laisserons Mme Victoire se coucher,

et nous soupotterons à deux, en tête à tête, ça sera gentil comme
tout......

-C'est toi qui es gentil.... comme plus que tout.... je crois
bien que je veux souper.... Je ne sais pas si j'aurai bien faim....
mais j'aurai bien soif.... Nous ne ferons pas de bruit.... Ça va
être d'un drôle' ......

On montait en voiture et quelques minutes plus tard on arrivait
rue Duphot.
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Et quelques instants après Colette embrassait Mme Victoire, ainsi
qu'elle le faisait tous les soirs et elle embrassait Richard, mais en
même temps. une double pression de main, un regard coulant par
le coin de paupière, comme une anguille, rappelait à Foot-Dick sa
promesse du petit souper.

Et Foot-Dick, après avoir souhaité la bonne nuit à la veuve,
rentrait chez iui en chantonnant ce refrain, qui ne lui venait aux
lèvres que lorsqu'il était fortement.... entamé

Vive le gin de l'Angleterre !...
.Buvons amis, et buvons frais!
De bon Old Tom remplis mon verre !
Bavons à tons les grands Anglais!

Oui, quand Foot-Dick en arrivait à sortir " les grands Anglais "
c'était généralement une affaire réglée.

Il attendit quelques instants, après avoir endossé un costume de
de chambre.

Puii, sur la pointe du pied, il passa dans un petit salon eb dans
la ealle à manger, et dressa, dans la première de ces pièces qui se
commandaient, un petit souper, un en-cas.

Un pâté de foie gra, précédé de poisson pimenté, de caviar...
Et deux bouteilles de champagne... dressant leurs éclatants

goulots dans des seaux d'eau fraîche. Il n'avait pas voulu des-
cendre pour aller chercher de la glace.

Le lourd silence de la maison s'endormait peu à peu et n'était
plus troublé qua par les sourds roulements de la foudre qui, apportés
par l'orage, devenaient plus stridents.

Richard marchait toujours sans faire de bruit, s'attardant en ces
détai!s, s'affairant, s'énervant davantage encore.

L'une des portes glissa sans bruit et Colette apparut sur le seuil,
en peignoir, charmante, irrésistible !...

-Tu sais, - fit-elle, étouffant un éclat de rire, - ç- ne va pas
du tout... Je suis tout étourdie!... Tu m'as fait boire de tes hor-
reurs ... Et ça m'a a1lumé un incendie dans le go:ier.

-Tu n'as pas soif, alors ? - répliqua sur le même ton Foot-Dick.
-J'en meurs !... Je te dis que j'étrangle depuis le Cirque .. Oh!

si tu ne m'avais pas promis de me faire faire la dînette ici... je me
serais arrêtée rue Royale... mais j'avais hâte de rentrer pour sou-
per '... pour soupotter... avec mon D;ck chéri !...

-Tis-toi 1... Tu vas réveiller Mme Victoire!...
-Ah bien t... ça en ferait des histoires 1 Pauvre chère maman

Victoire. elle est bien bonne, oh! bonne... meilleure!... Seulement.
elle est un tantinet sévère... Dame!... je la fais enrager quand tu
me rends m4chante ... Mais je l'aime bien tout de même, maman
Victoire, et de tout mon cœur.

Tout en parlant, Colette s'était mise à grignoter une tartelette
de Caviar que Foot-Dick lui avait minutieusement arrangée avec
un tour de moulin à poivre et quelques gouttes de citron.

-C'est bon ça i - faisait la gourmande, - ça se mange sans
faim... mais ceci, c'est meilleur....

Et elle plongea son petit museau rose dans la mousse crémante
d'un grand verre de champagne.

Richard vidait le sien d'un trait.
-Comment peut-on boire comme ça, - fit Colette avec des

mines et des petites grimaces toutes drôles, - je vous demande un
peu peu si 'ça a du bon sens... On boit ainsi, par petites gorgées...
en personne raisonnable et sené!....

Et de rire.
A cc moment ce n'étaient que jeux d'enfants !... mais combien

dangereux ces jeux-là!....
Le cervean de Mam-zelle Miouzie, tout de guingois, ce soir-là,

passait du coq à l'âne avec une facilité étrange, effleurant sans s'y
arrêter une seconde, cent sujets divers.

-Crois-tu que nous en avons ou un succès, mon Dick chéri, un
succès, grâce à toi, avec ton Enlèvemnent de la Meunière ! .. Ce
que ça m'amuse de jouer cette machin-là !... C'est que je suis si
heureuse quand tu m'emportes dans tes bras... Non !... On n'a
pas idée de ça!... Je crois que c'est pour de vrai !....

-Mais c'est tout ce qu'il y a de plus vrai, - appuya Foot-Dick.
-Oh ! je me comprends, - et Mlle Colette prit un air entendu.
Changeant encore d'idée:
-Alors, tu me trouves gentille en meunière?
-Je te trouve charmante, comme toujours.
Mam-zelle Miouzie haussa les épaules.
-Voilà une bêtise, par exemple !... comme si c'était. .3 comme

si j'étais toujours la même chose... Alors, si c'est comme ça...
c'est que tu ne me regardes pas, c'est que tu n'aimes pas ta pauvre
Miouzic, qui t'aime tant, mon Dick chéri....

Richard à ce dernier mot se leva et rapprocha sa chaise de celle
de Colette... Jusque-là ils avaient été séparés par toute la largeur
de la table.

Et doucement, espaçant ses mots, pour leur donner toute leur
valeur:

-Alors!... bu m'aimes bien?.s.

-Mais combien de fois faut-il te le dire... mais je t'aime de
tout mon cœSr, de toutes mes forces... Je ne pense qu'à toi...
Oh ! à une condition: c'est que tu n'en aimeras jamais une autre
plus que moi... auquel cas... je n'aimerais plus du tout mon Dick.
- Et encore... non ... tu viendrais à aimer une autre ... que ie ne
pourrais pas te désaimer... vois-tu, Dick chéri... Seulement...
je serais profondément malheureuse!..,.

Chassant cette importune pensée, elle agita sa jolie tête.
-Point d'attendrissement... Me vois-tu pleurant et sanglotant...

à propos de••••
S'arrêtant tout net-
-Tu sais que je ne sais pas trop bien ce que je dis. . .
Repoussant son as.iette:
-Mais non!... je n'en veux pas de ton pâté de foie... Il est

dégelé... Il fond... ça n'est bon qu'en hiver... je n'ai plus faim,
d'ailleurs... Mais par oxemp!e, ai tu veux me donner encore un
doigt, deux doigts de chimpage... ça ne me fera pas de ma , dis...

Colette avait quitté la tabl-, elle et Richard s'étaient assis Fur un
divan, et dolente, fîtiguée, la tête de la jeune fille reposait sur
l'épaule de Richard.

Alors ! comme cela, - elle y revenait malg 4 elle, - tu me
trouves très gentille en mennière !

Puia, après une pause :
-Comme je t'aime mon Dick ... Tu n'en as pas d'idée, chaque

jour je t'aime davantage ... Seulement ce soir... Je vais te dire...
Tes cocktails, d'abord... tes horreurs de cocktails... Et puis le
champagne... très froid ... qui est si bon. Ma foi... je t'avoue,
oui... qu'est ce qu'il faut que je t'avoue ?... Ah ! j'y suis, c'est que
ma pauvre tête me... ça me fait rataplan dans ma cervelle... Et
mes paupières... oh ! mes paupières... c'est du plomb, mes pau-
pières... du vrai plomb

Elle s'approchait de Richard plus près, plus près eneore, tout
comme dans l'Enlèvement de la Meunière.

-Tiens mon cher vieux Dick, si tu étais... oh!... mais!...
bien gentil !... Sais-tu ce que tu ferais ?... Tu me lais<erais dor-
mir ... là. .. un moment, un tout petit moment, sur ton épaule . . .
Là, où je suis si bien... Ça me remettra... j'en suis sûre... Un
tout petit moment. ...

Et une seconde plus tard, L& respiration régulière et calme prou-
vait que l'enfant était partie pour le pays des rêves et des anges...

A Diek aussi, la tête tournait....
Mais alors, violemment la porte s'ouvrit, et Ume Victoire se

montra ! ...
Ce n'était plus la même femme.
L'indignation, la colère, la grandissaient, roidissant sa taille.
Ls sourcils froncéq, la flamme qui brillait mintenant au milieu

des cernes de ses yeux la tranqfiguraient.
-Lissez-là cette enfant, M. Richard !... C'est infàme, ce que

vous faites-là!... Laissez la!... Je vous l'ordonne!....
Très mécontent, Richard !. . . Furieux même!....
Aussi tout en dégageant ses deux bras qui ceinturaient déjà

Colette, répondit-il rageusement.
-Vous m'ordonnez!... Vous dites que vous m'ordonnez !... Ah

ça 1... mais vous êtes folle... je pene... Vous moquez-vous!...
Et de quel droit me donnez-vous des ordres?... Faites-moi donc
le plaisir de vous mêler de vos affaires....

Mme Victoire fit trois pas... et sortant de la poche de sa robe
noire un revolver:

-Une dernière fois... je vous le répète, laissez cette enfant!...
et retirez-vous....

-Et si je ne veux pas, - gronda Richard en croisant les brai
sur sa poitrine.

-Si vous ne m'obéissez pas... et à l'instant même... aussi vrai
qu'il n'y a qu'un Dieu !.. . je vous tue!....

Et Fon bras armé s'etendit menaçant.
-Mais encore une fois, - reprit Dick s'excitant de plus en plus,

- encore une fois, vous êtes folle! 1!
Tristement la veuve répondit:
-Non! ni ivre ni folle... mais si vous ne sortez pas de cotte

chambre, je vais vous tuer !....
-Mais si vous tirez sur moi... on viendra, on vous prendra, on

vous jugera ... on vous condamnera!.. ..
Avec une foide énergie, Mme Victoire secoua la tête:
-Non! Il ne se trouvera pas en France un tribunal, un jury

pour me condamner.
-Ah ! vous croyez cela !... Et pourquoi, jé vous prie ?
-Parce que.... personne au monde n'oierait condamner une

mère qui defend et qui sauve l'honneur de son enfant !......
Foot-Dick trépignait, frappait du pied, tou vant cette scène odieuse

et exaspérante.
-Sa mère!.... sa mère !... si vous voulez... vous êt3a très

bonne pour elle... j'en conviens... Je vous estime beaucoup..' je
vous l'ai prouvé... mais enfin, il est des choses, je vous le répète,
qui ne vous regardent pas.
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Energiquement, la veuve secoua la tête.
-Colette est ma fille ? - dit-elle d'une voix saccadée et forte,

- et je défends mon ernfant '......
-Et alors ?
-Je voulais ne jamais vous révéler ce secret, monsieur Richard,

mais vous m'y obligez aujourd'hui! .....
"La femme qui, il y tout à l'heure onz5 ans... remettait entre

vos bras une pauvre enfant que des misérables poursuivaient de
sanguinaire haine.., c'était moi I... moi !... sa mère . . Vous ne pou-
vez me reconnaître. blessée, sanglante comme je l'étais !. .. qui aurait
dorc pu me reconnaître, un jour... plus tard! .... .

"Et puis vous étiez ivre, pleinement ivre, et vous n'avez dû
retrouver le souvenir de quoi que ce soit de ce qui s'est passé dans
cette nuit terrible !.. Oui !... ce sercet !... vous deviez l'ignorer...
toujours !... parce que, aujourd'hui encore, après tant d'années pas-
sées dans les angoisses, je vis toujours dans les mêmes transes mor-
telles i.... "

Richard l'écoutait, la tête basse.
Une réaction cruelle s'opérait en lui.
Il ne lui était pas permis d'en douter, cette femme, cette mère

outragée qui s'était dressée devant lui pour l'empêcher de com-
mettre un rapt, un véritable crime, cette mère ne mentait pas, elle
disait vrai !....

Aline de Chazay, - oh ! depuis longtemps elle a été reconnae, et
il nous faut à cette heure lui donner son véritable nom, Aline de
Chazay, écartant le jeune homme, qui était demeuré cloué à la
même place, prenait Colette dans ses bras nerveux et l'emportait
dans la chambre à coucher de la fille, en disant à Richard:

-Allons! Richard Barcklay !.. faites-moi place !.... Songez
que vos ancêtres vous ont légué un nom, un noble nom, que vous
n'avt z pas le droit de souiller.... Faites-moi place, Richard Bare-
klay I.... Et comme en dehors de vos passions détestables, de vos
exécrables vice, vous êtes un homme de cœur, un homme d'hon-
neur !.... quand vous saurez tout, vous aurez honte de vous, honte
de vous, honte du supplice que vous avez infligé à une mère !....
Attendez-moi ici. ... je reviens!....

Colette, le champagne aidant, n'avait naburellement rien entendu
de toute cette scène. Elle dormait pour l'instant du complet som-
meil de l'innocence.

Ce pauvre Foot-Dick ne savait qu'elle contenance tenir. Les
paroles nettes et hautes de Mme de Chazay claquaient à son oreille
comme autant de soufflets.

Précipitamment il rentra chez lui et se plongea à diverses reprises
la tête et le cou dans une cuvete d'eau froide. Cette ablution réité-
rée rafraîchit un tant soit peu sa tête en ébullition, et il se trouva
à la même place, dans le petit salon, loreque Aline de Chazay vint
le rejoindre.

-Richard, - fit la malheureuse femme, lui désignant un siège,
- écoutez-moi. L'histoire que je vais vous raconter, puisque la cir-
constance m'y oblige, est bien longue, bien douloureuse.... Vous
pourrez juger alors, quand vous l'aurez entendue, de tout ce que
j'ai souffert, de tout ce que je souffre encore!....

Et alors elle commença ce lamentable récit, qui comportait tant
de sang, tant de larmes....

Tandis que Mme de Chazay énumère une à une toutes les sta-
tions du calvaire qu'elle n'avait cessé de gravir, il nous faut briève-
ment expliquer comment ce corps sanglant sur lequel s'étaient
acharnés Simon et André Lowel, ses deux beaux-frères, n'était point
passé de vie à trépas, et comment la mort n'avait point encore cette
fois voulu de lui.

La nuit n'arrête pas à la vie du travail à Londres. C'est la nuit
de la Tamise, - semblable en cela aux Ilauves de l'Amérique et de
l'Afrique que lea Indiens et les nègres ont appelés " des routes qui
marchaient ", - c'est la nuit surtout, que la Tamise est utilisée pour
le transport des céréales, du sable, du foin, du charbon, alors que le
service des mouches est suspendu est rend plus libre la navigation
du fleuve.

Pendant la nuit, des chalands, de lourds bateaux chargés, profi-
tent du jusant, - car la marée se fait sentir ju qu'en amont de la
grande ville, - pour descendre le grand cours d'eau et traverser la
foule dc mâta qui encombre le port de Londres et les docks.

En cette nuit noire, pluvieuse, et par l'intense brouillard qui
avait favorisé la faite d'Aline et de Colette, silencieusement, plu-
sieurs bateaux se conduisant au moyen de longues gaffes descen-
daient lentement la rivière.

L'un, nommé lo Stay; - autrement dit Le Cerf, - par ironie sans
doute, vu qu'il ne se manouvrait et ne se traînait qu'avec une lour-
deur pénible, était chargé, bien au delà de son plat-bord, d'énormes
meules de foin.

Le patron se nommait Owen Telford, et il avait été bien choisi,
car malgré un nombre indéfini de pintes d'ale et de porter, ses gros
yeux jouissaient d'une vue de véritable nyctalope, il savait débrouil-
ler et manoeuvrer son vieux Stag au milieu de l'encombrement le
plus compliqué du cours du fleuve, et par les nuits les plus épaisses.

Seulement, pour s'éclaircir la vue, ainsi qu'il le disait lui-même,
par les brouillards les plus opaques, il s'adjugeait quelques pintes
de supplément.

-Autrement, - avait-il coutume de répéter, -je n'aurais pas
ma jauge.

La veille, le patron du Stay avait été embaucher un jeune homme
nommé Henry Jonson, le fils d'un gros fermier possédant une impor-
tante ferme à l'entrée de la Tamise, à l'embouchure même, pur le
bord de la côte.

Henry pouvait avoir vingt-cinq ans, c'était l'aîné de la famille, un
grand garçon, large d'épaules, blond et rosé, un peu timide, comme
une jeune fille.

Oh ! il connaissait bien le père Owen. Tous les ans, à la même
époque, il se rendait à Reading, bien au-dessus de Londres, et là,
après avoir acheté sa provision de foin, il savait bien rencontrer le
père Owen, à l'auberge du Héron-Couronné, si le patron se trouvait
libre.

Et Owen Telford tapait dans la main d'Harry, demandait des
nonvellee des vieux, et l'on fraternisait le verre en main, ce qui ne
faisait guère l'affeiro du jeune Jonson, car après une pinte, deux
au plus, il devenait mau vais partner. Mais le patron trinquait contre
le verre vide et ne s'arrêtait pas en sa beuverie.

-Mauvais temps. mon gars, - avait dit le patron, - mais avec
quatre ou cinq pintes de supplément ça marchera tout de même.

Alors, on n'avait longuement di'ié, tandis que les marchands de
foin chargeaient et arrimaient le Stag et puis, la nuit venue on
partait pour descendre le cours de la Tamise, traverspr la grande
ville et atteindre au matin, à l'aube naissante, Hsrne-Biy, un tout
petit port situé sur la rive droite, à l'entrée de l'estuaire du grand
fleuve.

Là d'énormes charrettes attendaient conduites par Carl Jonson,
le père, et ses valets de ferme.

Carl Jonson était un bel homme de cinquante-cinq ans, droit
comme un jonc, encore fort, tel un chêne, qui embrassait son fils sur
les deux joues et donnait une solide poignée (le main à Owen Tel-
ford.

COla fait, il offrait une politesse.
-Owen Telford, vous prendrez bien......
Et toujours le patron refusait.
Il avait juste le temps de profiter d'un petit vapeur qui remon-

tait le Stay jusqu'à Londres même.
Ce jour-là, par cette aube triste et grise tandis que la pluie con-

tinuait à tomber, Carl Jonson pressait le déchargement du Stag.
-Il va être mouillé notre foin, garçon.... C'est de la mauvaise

besogne.
Harry avait fait cependant tout ce qu'il avait pu. Les bottes

étaient bien serrées, recouvertes en grande partie par des prélarts
goudronanés.

-N'importe, - répétait le père Jonson en secouant la tête, - il
y aura du déchet, sans compter que du foin mouillé ainsi ne peut
être rentré de suite.... Le feu est trop à craindre. Allons!....
Dépêchons !....

Et les gars de se presser.
Déjà une lourde charrette était chargée et reprenait le chemin de

la ferme, quand un valet, armé d'une fourche, qui était monté au
sommet des bottes, pour continuer le déchargement, laissa échapper
un long cri de terreur.

Et il dégringolait, la fourche en main, avec une vitesse vertigi-
neuse, en répétant:

-Maître Jonson !.... maître Jonson!.... Il y a un cadavre
étendu sur le foin.... un cadavre de femme I......

-Tu es fou ! - répliqua Carl Jonson,
Et c>mme le valet, un nommé Smat, refusait de rEmonter, en

proie qu'il était à une violente terreur, Hardy grimpa lui-même et
cria du haut de l'amoncellement des bottes:

(A stutvre.)

LE FILS DE L'ASSASSIV

La <rente d livre si éqtionwtut qui porte ce titre vo si Sb pi-
dement, 1 ue 1oas conseillons à ceux de nos lecteurs qui ne l'ont
paS déjà de se hâter Comme on le sait i ne ce que10 c aeté
d imos iureu.x et I ets qaand nous 1 e.xpédions par la poste.

LEÇONS D'ART GRATUITES
Les personnes qui désirent recevoir gratuitmteit des leçons d'art

devraient s'adresser à la " Canadian Royal Art Union-Limited," 238 et
240 rue St-Jacques, Montréal, Canada. L'Ecole d'Art est installée dans
l'édifice du Mechanic's Iustitute, et est absolument gratuite. Les tirages
mensuels, le dernier jour de chaque mois, ont lieu au bureau de la rue
St-Jacques, dans le but de distribuer des oeuvres d'art.

Pour a DYSPEPSIE, au lio de Thé et Café, Buvez le CAFÉSANTÉ FORTIER
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BULLETIN DES MEILLEURS REMÈDES DE FAMILLES
De l'Univers. - Reconnus infaillibles et poléS de véritalsles Spécifiques par tots les
médecins <lit mnde. Aumcunî charlatan oi temd = iîéulccin dle tribiu sauvage lie Sont associés
àces remièdcs. Leur efficacité seule fait leuur popularité. Des miillions en ont fait uîsage et

le miïîme nomblre de guérisons omnt été obtenuies.

Le Menthol Cougb Syrup, dans
touts les cas de Toux, Rhumes, Enrouement,
la Grippe, Asthme, Bronchite, lat Coqueluche,
il est infaillible et recommande par plus1 de
méd<ecins que touts les autres remèdes (lu mnonde
ensemble. En vente partout. Prix, 50 dose.,
25c. la botuteille, 3 onces. Voyez que le nomi
(le Roy & Boire Deug Co. soit sur chaque
bouteille.

L'Elixir Digestif de Brault. Lat
plus grande découverte en médecine du siècle
contre la Dyspepsie. L'Europe, l'Asie et
l'Ainéîique, touts ont proclamé ce remède in-
faillible, et lui ont accordé diplôme et médaille
d'or comme premier prix, à Londres, Angle-
terre, IS86 ; Bruxelles, Belgique, 8 muai 1895;
Jérusalcmi, lPalcstine, 1895 ; Caire, Egypte,
1896. L'Elixir Digestif de Brault est en vente
partout, $îý la iouiteille ou 6 bouteilles pour
$5 00. Directions sur chaque bouteille.

Les Pilules Fortifiantes, de Roy &
Boire Drug Co. Ces pilules sont <'une très
grande valetur pour totus également. L'honmme,
la femme et l'enfant. Elles renforcissent en
purifiant le sang, clle!s rendront l'homme faible
fort ; à la femme pâle, ses couleuîrs ; l'enfant
en langueuîr, lat viguteur. En vente partouît.
Prix, 25c. la boite, So pilules.

Menthol Lung Regulator. Il arrête
les Tianspirations (le Nuit, Crachements (le
Sang, une gtuérison certaine pour la Consomp-l
tion, l'Asthmie, la Bronchite, la Pleurisie et
les mial.tdics de Poumrons et de Gorge. Prix,
$i la l<oetei!!e.

L'Emplâtre du. Dr Pico. Préparé
seulement pour les mnaladies <les femmes. Petu-
vent être employées avec n'importe quel re-
mèdes dans les cas <le faiblesse, douleurs de
reins, dlu dos, (le l'abdomen, points (le côté,
beau mal. Prix, 25C.

Les Pilules C. T. C., Headache
Pils. Elles sont infaillibles pour toutes les
formes <le mnaux (le tête et migraine. Vendues
partoutl, 25C. la boite.

'La Rhumatine Electricjue de
Rho. -Ce grand remèýde français est sans
contredit le meilleur décotuvert jusquamjour.
d'ui contre les rhumatismes. C'est un renmède
sûîr et infaillible contre cette triste mialadie
considérée jusqu'ici comme incurable. Une
seule app)lication fait disparaître comme par
enchantement, les Maux <le Tête nerveux, le
Mal die Gorge, le Torticolli, les Enîtorses, les
Foultures, l'Engorgement. En vente partout.
Prix, $i et Soc, la bouteille.

Huile de Foie de Morue Compo-
sée de Boire. Très agréable au gofût. Elle
contient fin quart de son voltume d'huile de
foie de mornte, la partie huileuse et graisseuse
étant complètement éliminée. Us propriétés
sont extraitcs (le l'huile qu<and elle est encore
dans les foies frais de morue, et combinées
avec les meilleurs vins, extraits (le prumnes
vierges, extraits d'orge et les sirops hypolAhos-
phites, com1posés <le macnsde chmaux, (le
fer de soda quinine et de strychnine. Cette
préparation est p)rescrite et recommatndée par
(les milliers (le médecins. Le véritable tonique
et le plu<s puissant. En vente partout, $1 la
bouteille.

Les Dragées Purgatives, de Roy
& Boire Drilg Co. Pour maladies Ili Foie,
Rognon et ,Constipation. Elles sont très pe.
lis et faciles a prendre. Ptirient végétales,

elles agissent sur le foie et les intestins, natil-
rellenient, sans dotuleur. Prix, 25C las boîte.

Le Régulateur des Enfants, Si-
rop Calmant Menthol. Ce Sirop pet
être administré aux enfants, dans les maladies
telles qîme manqume <le sommeil, vents, coliquies,
diarrhée, dyssenterie, dentition difficile, toux
et rhumes, car il est préparé avec des suibs-
tances médicamenteuses propres et recoin-
mandables au traitement de ces maladies.
Recommrandé îar les médecins. En vente
partout, 25c. lat botuteille. Donnez-le aux en-
fants qui pleurent.

Ces remèdles sont préparés seîtilement isar Roy & Boire Drug Co., et sont en vente dlans
tout l'tunivers. Si volts ne pouivez pas vous les procurer, envoyez le prix de celui que vouts
.o<ulez.avoir et il v'ous sera expédié franc de port par la

Manchester, N.H. ROY & BOIRE 1111% Co,9 Montreal, P.Q.
Asaurez-vous que le nom de Roy & Boire Drug Ce. soit sur chaque Remette.

E.eponses aux Oorrespondants
Ange de umn cSeur Vomms ites défiante,

susceptible et peu conînînnicative. Tlemnpéra-
ment nerveux et portéùà la colère.

1feloiee. l'conôiic domestique et amour du
travail. Esprird'ordrc. Caractère à la Lossévère
et tendre. Feriietei très gi-aimde.

Bonsoir. - 1>-rsévéraue, éniergie et orgueil.
Volonîté ii iloxib»e. Pou de sensibilité. Nature
active, entreprenîante et imîpulsive.

Argentine. - Calme et pacifique nature, très
gale, spirituelle et preiuamît bien les choses.

Sensibilité modérée. Toudanco ëi t'égoi-mo
Caadrienne exilée. - Sens artistique. Imagi-

nation romansque. Nature imiprees8innable.
Bonnes aptitudes uiltes.

Estimae et ilpitié-Cet échuantillon démonitre
une grandle entente des- alflmireli, des l'énergie,
de l'activité et de la pursùv->iramieu. Volonté
ferme.

Une jolie br'unette N. P. - D)élicatessie d'inî.
tultion. Esipritobservateur nu îusceptiqmueet
défiant.

Chrer exilé. - Votre nature est franche et gé
néreuse. un pois brusque, très discrète et très
probe. Bonnes dispositions à l'amour. Je pense
qu'il reviendra fin etffet.

Amour No ',. - Originalté, audace. indépen-
donce (le car&ctère. Egoismeo et senîsualité.
Esprit subtil, un poti milix et railleur.

Lauretta. - Ten'ianee artistique's. Nature
délicate et ardente, très vive et uisant facile-
ment de subterfuge. Ambition extrème.

Léda L. Hauerhli.-Nature portée à lr.fee-
ration. Etteigie, persévérance et discrétion.
Franchise pois apparente.

L. P. P. Ro uge.-Timidité, indolencee et mai-
nue d'initiative. Examine assez cetuiplaleam-
nient une idé7o nounvelle niais l'adopte diffici-
toment.

E R.-Natuîre délicate et tendre. Exaltation
Cjet niliotisiamoe. Caractère ferme, éniergique
et déterminé.

LUopoldiine E. B.-Sons commercial. Esprit
invenrif, audacieux et aventureux. Granite
indépenudanco de caractère.

A. B. M. L. - Vous êtes sentimentale, pas-
sionnée et peil couragetuse. Vous vous8 laissez
enitièrenment gouverner par l'imagination.

euitropriiiaiit. Imaginat
dle ta chicane. Intellge
tique.

cOupoq --PRIME OU "«s4miOIIV'

PATRON No___
(N'oubliez pas do mettre le No du patron quo voue désirez avoir.)

Zifesure du Buste ................. Age............

il! 'sure die la 7aile.............

.fpti. ... ..............................................

Adresse...............................................

CI-INCLUS, 10 CENTINS .....................
Prière d'ècrire très lisiblement.

Pouir détail,% voir page 28.

Riz ri

Élixir, Poudre et Pâte

dlIAbbaIyedZo u1aO
Domn MAGUELONNE, Prieur

Inventé en l'an 1373 par le PrierP. BOURSAUD
VENTE EN GROS '3' Vil,~4~<~

SEGUIN, BORDEAUX s'o
MAISON FONDÉE EN 1807. 'i Ô

VEN rEdanstoutesles8oNNfES PARFUMERIES
PHARMACIES et DROGUERIES. (<

MAISON à PARIS, 26, Rue d'Enghien. -

Le flacon, 50 cents. - Il est offert fil magifique calendrie-r friaisi àu Chaquîe
aeheteur d'un fiacon.

1597 Rue Notre-Dame, Montreol.

Madame OCT. CHIANDONNET
DE ST-PIERRE DES BECQUETS

Guérie d'un Mal de Dos considéré incurable
par les

"Pilules Cardinales"
DU Dr ED. MORIN"~

Pourquoi tant dc maladiest. réputées uinclura- nuits sans sommieil, ppLq.sséo danîi sa chaise, ne
bles.seg'îérissent-elles parl'entfilld'fin remèîde pouv~anto fimettre Jiu lit.
glupérinuri l'a rniîînr c,-t facile a dentier. Avanît
<il'on venir aut VICRITABIW. rernuèlo ou a (ail, Un jour (pIe le rutai ]lî rcenat la vie encorre
usage <le médeîcines SANS VALEURl, rio là <Pli<- puénible'. enitèremet,'t.lsirg,. n'ayant
l' insuccès lu plui complet. C,'est. précisémencit Pl, dl.nrîans J'aveir, ell vit. danîis in
ce qui est, arrivé <tans le cas (le lMuzioOct. ('lii- ouatle iiie.',"ii-'1.' 'iî'.s
donne,, de St;.t>iurr< les Becquect,. Cette draime C 'iNAI(i.iiS" ' lu Imit 1-i0 ÏOICIN. 'MtitlitinC
avait employé des nmédicaanent,; iiiftrletu-,. ti, 1I ouîouu'.lt 'uiu l ' iiî,u -mîéiirimita tions; ridicules, iîî,ayarnt aucune vertu cmi- tSe, diisltiuru; se soim--uit sitia 1l îl s -
rative, et qui pouvaient offrir îles danmgers 1par. ruiic<- inl<'iel.5<alégn-
réels, raedev i u. xitli. Mîud<in t tilîinci.

Madame Cliandomneot i-ci trait. I dpi-i~uîeîmuds c '~uls '' ,nf- îî mu j1uls cmîini-
ANS, de douleuirs générnles qui'elle attribuait NA -E"i 1 D<iit E'~l<iN
au rhnmatismo ou névralgie. Sa mualadlie (jet, l'iliil,: simt(. iîîiiiil-spar lrs meil-
s'étant compliquée, elle fut atieint <l'uin mlal li'sul<iu lipayýs. Vendues citez. toits les
de dos (lul la Conduisait lentement. iai sûre- umarlius reeuuîédl'.
mont, à la tomube.

ELrrez toujuirs is. ', l'lLt ll CARlIf.
Que de jours3 coulés dans lat souffrance, île NALIES" du it Ei> ?lIiîîx.

JIe7triella P. R. - Caract ère caché. Kqîu il,
obi-ervateur. subtil et lévèrement, sceptique.
Imagination exaltée et aîrdenute.

I)ra peau Frtni'uris. - Caractè~re entrelire-
nant.. un peu irrégulier, cependanit. Siiiilité
extrême. Jlolu courage physique.

Pault lériil. - Nature extrémeien t. iicii-
lcui.e. l>ictiti y 13alité et. grandt Hens <lît
devolir. Iibliginatiîit blen dirigée.

Rosaire S.-Sous. artistique, golt, t r-s îl4llcîît
et. sévère. intelitteuco bien duveleppée. t)isp.'
itons il, l'autouir.

Natumre

Nasture
renient

tien ardente. 1mtur JîlO - uIaginiationi reiliieqlIe. Nat lire
'.e Ive etýý sespa ieeol'uluv.Snsibité et. bonté. Quelc-

ques atpttideS musicales sont aphparenites.

I tii,
e. *, alif1119T

ci vis dtu

i-il 11<11 cCOU OIâ i0 0N 20 blinltflt1
Ce Coupon n'elit valable que dans les huit jour,, de lai vive,- a

date du prdseut numéro ,'tîluîîî-
(In qv i

Ecrivez trois lignes et signez (10 nofll avec ptt- Its 1 i

rafe) sur papier blatnc lion rayé. di,

Adressez, avec le coupon ci-contre, à Id AIbAÎIl mîî1ltglll
T. D'.As-ouit, du Il Saiedi "i, et indiquez Ie Icutlo !' im

nymie sous lequel vous lirecz, dans un pî'oeîiainil îîîî, llq

l'aprécatin gaphlogquemir otr) sara;Lýrcetc il.-.l
I1l Ciîe'

î'î'in he t, r&,îmv,.'ulrmmmt fr'oid,
Beaî'uîcoup Jil 'eipiru îrse ii'îe

rl,îlii.- liantm,î (I ple irsévéraunce.
virer~ ur*iiet-' «mml ii'i. t mmseieiiunî'e et pro-

cbiten £etti:.î. litinîe e'i. r-mscep-
Espirit dt'e<<î alL o, 'I'eiiilanee

c e, vit aiii.
Tendileîu' 'limn (.C lit filélitticmi et.

turdlnto, tquosnmmie,<iique généèra-
lieu iîxt<am1Ii% r.

(A suivre.)

Laý Fièvre (les, Amants
<-<ii **.%ri d'aiimicr'. Ortiti viivilI, aumx
iix ci- se faire t'<lir: It-i lft (.ii. la

plii m-bii i t <mm- a uxeiomi,nr-' . 1,-'K. iiiéîe-

dilisîst ig'al iiim >e<'tîl illque, àL lii iîsti,>

i, ttî-'i ituîuuire cl4. l ,tI iii. i aum téi
Ii'mmî- 1- s l ii c u qîuîm ilî' ,in u i mmî,>îutc

nsIAI, juChei ul,'iî-i: pbiw souvemt-m enmcore

tait s l -, if. ficI?' thé~orie, eiiuk e'n

-ii'l -' aI tîiv,- demvnl Cel'rm le
qt ui laî Clii . i iili iii,. foîrt

pla'etr~ 3il a i..if

GRANiDPRX''

%15WIUL ý HORS CO oREU

PAR L'EMPLOI DSM M K 'UJfV <%

# r* *e

ROYER & ROUGIER FRERES



Traitement Privé contre l'Abus des
Liqueurs et des Drogrues

satn injections lîypoderîmiouet. ai publicité,
ni perte de temps, ni autre inconvéni ent quel-
coqu nprenéaît ta CU RE DIXON. U'ost

unrmd v6géta tout & 'ait "Inoiren8l? dansses iete imulediata ou ultérieur... il guétrit
pitivement tous leu cas ans eception
slaetpi fidèlement suivantledicto,

parCde prsronnes désireusesc, de sei gu,érir.C est u vrtal fpéIqun contr 'alcoo-
lisme et la mOIpiill=anie. NouS invitontcordialement tente les personnes intéremsées
à faire une visite h no@ bureaux et veir cc
que, nouq faisonso; nouai leuir dcnnerons b.In
preuves lai plus convaincanmtes dle leiicacito
absiolu, de notre remède. A celle qui ne pour-
raient venir et en feront la deinude. nous
enverrons Kratis ut sous pi aht,,une bro-
Chure qui leur doîtr de esegeets
complets. S'adresser à la "DlXOLé C URE
CO.' ou àson gérant, .1. B. LAIAMIC. .1r2 rue
Saint-Itienîs. Montréal.

Au lritsi'eCrut;ct
e us apprte t ile î'l iii t, [<tit t

votre iiiiiiso ti<l î
-Ali «ii ! qu'est-ce quec's

-C'est li peau dle notre illIe NI -
dort que ntou4 avent4 tîIl let lotiltur cZ'
manger pendanlt le sit-ge <k' P'ari, le'
24 ( décicîîhî-e 1770, t' 'occ<sio i c
réveillonî.

UNE MiE1 U ' ':l-1~

maîin.

50 ANS EN USAGE I

IAUX Du
~ENFANTS. DROODERRE

PILULES POUR

Di? CUERISON

NiT' T CERTAINE

Affections
Composées> b)ilieuses,,

De MoGALE Torpeur'du
Foie,

Maux de tête, Indigestioni, Etour-disse-
ments, et de toutes les Maladies cau-
nées par le Mauvais Fonîctionnemecnt
de l'Estomac.

AUX DAMES
Nos Patrons "Standard" sont les; plus sim-

ples et suivant la mode du jour.

Machines a Coudre
De première Classe. gttan'.Ies pour 13 ans, $25.

Machine@ a coudre a Louer
Fouirniture de Machines à Coudre de toute

sorte. Les pins bas prix de Montréal.

CHARLEs D'AMOURt

Près de l'Eglise Notre-Dame

Téléphone des Marchands 182

N. LEVEILLE
Marchand-Tailleur

138Y- Rue Saint-Laurent
MONTREAL

Toujours en malin un stock do quatre àt cinq
nille piastres11.

Une isi-te (Io votre part est sollicitée.

Habillemtent fait a 24 HEURES d'Avis
COUPE GARANTIR

VIN

Il Lohoý
Naturel

Tonique
stimulant

En vente clans
tes meilleures
phhrmacies.

LAPORTE9
MARTIN

&CIE
le Canada.

NOUVEAU IRESTAURANT
GUST. BOURRASSA

Spécialité cle boinnes Liqueurs et (Io bonis Cigaires à
prix puIit«airam. Inivitation t'orîtiat. à toit#.

32 Cote St'-Lambert

Br J. ff. A. UENIIEAIJ
Chirurgien-Dentiste

20 Rue Saint -Laurent

Fleures dc consultations: de 9 aitun. à 6 p.m.

Tel. Bell: Main 2818

Bestaurateur de Robsoil
PLUS DECHEVEUX CRIS

Voulez-vous donner à vos; cheveux gris le
NOIR dit leurs jeunes années, feites usage
du ItES'r.' UItATEUR cie Robsoii, prépara-
tieni par excellence.

Bal vente partout, 5Oc la bouteille.
Propié'itaire:J T. GAUDET, Pharmaciea,

JOLIETiTE, P. Q

La Boisson des
Bicyc liste-s

- . . lI e l'ave (-i le tout t; ' ltut < s'y coin-
it.it, l'EAU MINERALE RADNOR ent celle qui
calilne ic mieux la soif durantît altue longue ceotrse. Cette
Eau pétillante et naturelle <-citplate avec avantage
tout autre beag.Elle est agi èalle àt boi-e et
(1onn1e (le la v'oigeur dans tolvs les c-as <le fatigue. C'est
la reine (les eaux tiéîdset c'est la plus rcceuinan-
die. Unt verre (le cette cati %*olas tiendra fiais et dis-
po pott-unr 11p très longuec <uise. c'est la Seule bois.
son (lit l)ie eliste (1<1i ve'tt conîserver ses farces et év'i-
teri taîile fttig.

No 1920 RUE STE-CATHERINE
_________________Ou Par l'élévateur du magasin E. LEPAGE & CIE.

coin de la rue St-Laurent...

La conversationi roule sur l'instinct
dles aniaux, et chacun (le citer' quel-

qluei exemple curiîeux.
-Il paraît, dit quelqu'un, qlue lors-

II qu'un navirct est sur le point de soin-
I)'1,leS rats s'emapressent de l'abltt.-

c donner. -

r Un interlocuteur', tîs's intéei'ssé

Ce qu'il faut aux familles en

. .Chaussures do toutes sortes
Elsne le trouvent à leur satisfaction nulle

part autant que chtez..

RONAYNE BROS.
2027 lmue 1ýotEe - Z)axxe

COINt DiE TA PLACE CîîÀnOILLEZ

Tl'éphcone Bell. Main 472. MONTREAL

P our' Chapelets des RR. PP.
Croilers, Médailles etPetIts Cha-

pitlete de St. Antoine, Tinubren-poste obli-
béréu. Ecrivez à Agence de l'Ecolo Apos-
talique de Bebhl,'em, No 153 rue Shaw,
Montréal. P. Q.

Koulins a Laver et
Tordeurs de J. A. G'odin

lel 1 tilité. Satintasccî,,n atsotiue. Différents modèlets
àPrix mtodiques. Tloits 1t erniers perfectionnemnts.

J. A. GODIN, Fztbricant
898 Rue St-Laurent,- -- --- Montréal

Ti. itaLL EAFIT 1114

Librairie Franlçaise
JULES PONY, 1632 Rue Ste-Catherîne

Propr'iétaire.
Toutes les publications et journaux f rançais.

Un grand choix (le livres eni totî genres.
Les commandes sent remplies à trois se-

maines d'avis.

Prix très modérés

LE RIFLE.,,,..
c qp

mr de inI! .re1, cttîascn.t,.n la su-
pr,,,ne -tltdetI la Ponutnde Aisti.
se'ptiqiue ilsi Dir Jtîîîîeau. Entre

iiî,,s ct as de Rille de dis vin% guéri en
qutatre i.nt, s. et une fouie c'ia utres.E os

J. t.W
ECUlS. hrncucoût dc; ris Craig

e t Bon-
.cea tir

1 Ninrêl:Iaadies de la Peau
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L*,î,-,-uioî/i. -ilitî luit teeue j'ai iii fumenitt ivi uile.

LA FEMU~'ME

L% fiî'mtîes [''est let pîlu'; blclie, la pîlus doiuce, lit plus délicati' îles eréa-
titres, uri t'- \is'iii l;îjiîî I ivu se pteinit, lhs Cieux se î-etlîit, les
Unim' s'îlti''î

Ui ele femm tituttist Il- piar'adis îlei yotux, l'etnfer' (Il» lYtlite e't le pui'ga-
toi i-t idet la lItou tsi.

x
Lt tî'îîîtîî'est letiv tItI miontde le pluis ininlissLltlt'. -ît'u- tî;~u

x

lm f 'iii tîe tst, due.' t' lutt~il( h i-m wu p u lýC e stîtitie ; danîs lï( n )in'itu
tîîtllet CItez les li '-ptî'lts Ilt enfit g;ite. )I 11t 1lt. N.

x

La femmt~îe est î'eînIîlî dUl'a'tFc ritmis Cii lui pardonne toutes ses, fts-
e~t les lLttnes de la, coquetterie ent Ilontieîr du bouquet final.

1<

Les femmes sont de grandes comédiennes, et peu de personnes connais-
sent lA coulisses (le leut- vie ; leutr extérietur est souvent semblable à ces

~ut:ts(lotît, ]t's cittel-es eîiilttninit-s sont <l«isous511 une' couelleOde glai-e.
x

[,a h'ttlittî (st itlittôt WCIt pour tr tte aimie q1ue pou aîier, àlie li'

setnt il- îîix tlit Les fis fletîiît' sonît. le's vivi-t ilet'îs (le l'amurî.

JL.t femmeuut il eutît lîitv îhî'u-î : Lotit h' ttii>îîili en i'otîvienit ilt, potti ria lit.

'I iStPI'iiNEt- SOU L.tit
x

La t mm q-stiiii S îtîî iiuî's dignei doîs dlieux, quandtItl- d'ilei noi l'i'-;tisti tIlle

x

I' .: It-i e l le i ith tst liîîilut,
EL u îlî*11' '.t ii e htie 'ltt

QlEIlu''I Ç.'11 I' t ul Ivte re

AY-- S'il volts p~lait, lie niui sî'î-î'z lias, la minit.
Lit. lPoîurqutoi?

M.--'îliîî i't 41iviti cela z nu Oait' et' auxt doits

viiviPERDU

(Il-~ ~ L temps avzvu t' slis uvrage

Il . Nl' ais t;îji' ilioi î~ îîttl' i tt it

sO' itez-t ohi ý tii. J to ild 

tat uîl i, m tlî ido, î au ila t it filîl il qui* .' tht .
Etii pui, clltliol*li'lltl- .- 11

ililhs liliîi's . Jinî Nssa'tt iiti. li.

eux1 pht a s o t i l t an, I tj ii Il tii i ' .1.- mi aI

tI-e it il .o t. Ilv to a

-~~~ q N iii-wiU e,I > pli . 1,1 .1

(Ila iti lit t )i ot . . mailai il'l1t'lil

îOî1~ d' 1îîistIi s ale dans1. i tip t p lii jri n tI c (1111- ii Il nuit e li i
Ltt/t'eIt'. a i s titI-e. î'l iei I tiss(la it t el Ilî- t - ii a ta

iii t' ais et que ous ie ulvi i ,zjt i litq o- a ic ans
jftti'.--.e lîidi i1 i'îtîtîa-11 't est nu. î 1 '
lf'uu- -i~uu su~îisîîiiîTî l i' i 1i l

.lI,îR''. o , sans pouvore i riet liti e-glitttlt.'tt't '

tîtîl.oui viti litl«tlis

ie N 'ilosel " NIININ -11

S' i/ t'v i ell lIl'ut
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AUI' IER MNA.JEST'.S, TIIÉATRE ROYAL.

________"Side, 'raked " nie iianque jamais (d'être un succès. Comime le boi
Vil), cette comédie gagîme en vieillissant. il nous a fait plaisir (le la revoir
su, les tréteaLux cette semîaine, interprétée conue elle l'est par des artistes
véitables. Qu'il nous su lise (le mientionner Il. O'Connor, Mlle Barnes et

~j Mat s4clm:ufer.

ELDORA DO

j's tm.ours un tir-s agré-able lilaisir iu epsser lie soiée a aé
Concert fr-ançiias, pîlaisir composé dI'élémiieiiLs divers armement, du spec-
tacle, confort (le lat salle, excellence des consommnations, faculté de fumer
-soni cigare, etc., etc.

Ides représentations sont constamnnemt intéressantes ;le rire y est per-
pétuellemient, à l'ordre du jour-. Il ne saurait en être autrement avec le
gr-oupe d'excellents artistes qlui conpowent le unoyau dle lat troupe de
I 'Eldor-ado.

Cette semaine, nous signalons tou t partieulièreen à latentil dle
amnateurs titinunmér-o remaurquabîle. \rerimnette et t)monnc, sur leurs barre.,
fixes, se livrent à unem série <'exercices extraordinaires, qu'ils accomplis-
sent avec beauco<up (le grâce et dle légèreté, en ie jouant des ditlienite-s et
dlu danger. SrAmor~

LA FAV~E UR QU'ELLE DEMAN DAIT
Jl.-J'iune gro sse lfaveu r àî vouis demand er, ina k *j'hélsi t(.

Luti.- Elle est dléjà accordée.
-l'le (#'ocore' plus êi~iae)-Vu tes sârm que vouis ne trouverez pas

que je demande trop
Li.-Ohi non>, c'est un vrai bonheur pour moi que de vous emntendre

ime <leiiander quelque cîmo!se.
L'llc-EIîbieni, ce semait que vous nie restiez pas assis sui- ce bance-là.

Papa l'a fait pleinturer ce imatin et il sera fort vexé d'avoir àL renouveler
cette dépense.

)KST MUTUEL
11aintei. -Joli ilily, je nie veux plus te trouver <tans ces conllitures.

,Ldîu<,,(sa<ylùut).Etje nie veux plus qlue vouts m'y trouviez, moi
non plus.

1IAUINATIo.N NIVE

Q uanid un liommge est <loué dume inmaginmation assez vive pour pouvoir
se figurer qu'il est dans ta chaise du barbier tandis qu'il est dans celle du

IMMiE FAIMA CAI,vm," dentiste, cet hiomamnie peut devenir un gmandt monanciem.

Chronique des Théatres AU lRER Ni.;JESTY'S

L'abondance dle bonnes choses au MoNuiîewr NATIONAL, cette semiaine,
et au MAJESTY, dans quelques jours, a eu pour effet immédiat de redoubler
dans les autres institutions théâtrales les efforts pour arriver au succès.
De fait, lat dernîière huitaine a été exceptionnellement bonne et celle-ci la

lpae.Montméal menormte vite (laits l'estime des imprésarios et, emi douce-
revanche, ceu x-ci imesqi iemit mn ms sumr lat valeur de-, t nom î s et des -

MONUMilENT NATmINAL

Lat jaie a brmillammnt ii iauuré cette. saisont mpératique depuis si lonig- i. '.

temlps désirée. Il nious est, illupossîlîle, <tamms cette chronique <le la dernière . -- '-

hmeure, dlexprimiem mmtreý penisée sur lat trouple si brillante, si biien ' *' -

tgilcel, si hI4mnlogý'mîe que< mious omnt ammenée M ÎN. Nicosias et Duricu. Nous
aurmons l'occasion d'en reparLmler ài toute aise. Poum- le mnomemnt, un conseil
bien mincèm-e à1 touts ceux q1ui aimnemt le be'au et le bon Allez au Monu-
menit National '

Inutile <le dîire que le liomnm <le Sousa sullisait, pour attirer à ce thméâtre
nîotm-e public dilettante. " 'The Bmide Eleet "l est certainement l'umne des
bo'nmmes proilucti<is dii naitie. Omi y retrouve son) genre si bmillanit et si <.v~ 'e
original. Lrs intemprètes, motamunient M~lles Donatdson, Céleste et Lilian ý2
Rammîsdlen, iomit, it lat fois, (le belles et (le bonnes, -artistes;.

UER MIAJESrY'S TmmEATRE ,
,-l seimiume 1-'I' chiai mie Mllm ic<- Grmau, le célèbr 'e j i[r*aiva nions

aliimle i t triiple dle grmainmd optéra, sanis (lt oimettre une éto i le cal vé, Seim-
I riceb, E.de 1Ueszkté, I laii:m <m, I evrè, (3ampittmair, saleza, sal ignac,
(>1 i t zk i, bref tomît e unge lailvdo commne il n 'a pas encrime, été <Ion né' à Mon-

t-alde voi- et d'entendre. let le repurtieiii' est a Propomtion.
Luli mdi La P-a t-ou'l avre. Mille Sinbmmclm, Laum paniami, Sal mgnac . \~
M ardIi ( 'mwlue- avec 1Millmes t'aI é, Suozaiimmc A< lamis, I "o,> ard, Il ly -. ..
Mercmedi Ilmé~etl, l-' avec ismmeq Suzannîe Aditmns, Olitzlca,
I aurîeiteM.M -Iaîiiii Il y. sali gmmac ...- ~ ~ ~ '<

Jeudi Famtsi avve M mes (2alvt, Olitzka, Adams, IRaucrmneister et M?<t. - -

I )ipplel. Cammpanari et D e ltezskq-.
Oni a'diimettm-a vioont ieris quem MN - C. ritm vat nomus oir<I (les muets dignes <les
<ex. Ntimassi que p'our lat preimièe fois, à Monstméal, omn entendra -

Mine Clvg, MàLŽ. I>e ltezské et Ilippel, tr-ois ar-tistes que beaucoup sonit
allés <lejm aplaudir à r York àand fi-ais. M Alit.iici.L S-'tMliitim
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IEI.33oKLAJ3OC
0afé-loncer t Français

ltablîv'eement unique fi% son genre il Montréal
... 222, C24, 2126 RUE CA DIEUX

SEMAINE COMMENCANT LE 9 OCT.

Le Talisman du Père Frauqois
Oî,èrette, en un1 actc

UN GARÇON DE CHERZ V8RI
Coiiiîtîe-VaîîdI ville dle Lalîjelie

Débats de VERMETTE & DIONNE,
les rois de la b trre fixe.

Nombreuses attractcnq variées.
Orchestro de p)roitîîbr choix.

consommations des meilleuresi marques

CHAQUEJOUR <Mastinée ... à 2J heures
Soirée ... i à heures

Prix d'Entrée, Saison d'hlivcr:
Admission, loc; Loges, 25c. Loge entiere, $1.

Tel. Bell: Est lr2t

MUSÉE EDEN
A part un grand nombre de tableaux en cire, il y e au

delà de
iooo Curiosités à Voir

A L'ODEON...
CINEMArOGRAPIIE, GRAPRHooNE. Etc.
La Passion de Jésus en 20 tableaux représentée à
Obermmergau.
Voyage Autour du Monde

50 Nouvelles Vues de Différentes Cités et Monument.
de l'Univers ohaque semaine.

ADîssIsoN.- Au Musée 10e. - à l'Odéon 100, - Au
tour du Monde 100. Eufants 5c. Ouvert tous les Jour$
oge.m.àlop.n. 206 ac ST-L&URUNT.

COHXENT VIVRE ÀBON XÂRClle
Ne fitites donc pas votre mnarchéè cette semine ant s avoir calculé la dififî'eîue qu'il y a

entre NOS PRIX et ceux (le VOS F"OURNISSEURS habituels.
c'est auitant dans votre intérêt que dans le nôtre, eaur tout enî vous donnant l'occasionî

(l'épargner.

25 OTs SUR CHAQUE PIASTRE
qjue vous av'ez à dépenlser, il nous reste assez <Id profit pour11 ttire lâce à nos dépenses et
augemeniter tranquillement notre capital.

'sjous remettons toujours votre argent pourî tout ce qui ne vaus doînne pas satisfaction,
et plus1 encore, si vous êtes éloignés, 1101ls payerons vos chars lorsqu olis nOASîousrpote
rez ce qui n'est pas correct.

.. Voici Notre Liste de Prix .

Lard Salé
41N)0 liv'res dle beau L..iî i CnadIiee, gias ou

iligre, t épais ou ilicue, qualité garanîtie,
valaitlt 111 la livre,

Cette semcaiiie Il "u.

Beurre! Beurre!1
Per'sonine ne peut vus Vendre le beurre

n ios Prix, et nous avoîcs plus Cle chonix que
n'imîporte qui.
Ieurre cii ri'lls, vous ni'en trouverez

nutlle partailleirs, un x spécial 1-, lat IL 14!.
I;oll beurre (le table, 201ce. la lb..*...211!.

Le meilleur Bieurre (le Crêminci fiais,
valant partout '27 et '24c. lit IL. pour. 24.,

Fromiage doux et fort, (le 15c. lb. pour. .12
Cn aiss o urdin aite it 6i.V. la IL. Ott SL20

le seau ile 21) livres ............... ;.
(hraisse pure panine à 8!.e. lit lb. oui

Sîîîle seatu............'***'... M
Janmbon île pronmière qualité, garatnti

1O.ýu. la 1lb...... ............... M
Býoudin et Saucisse toujours frmie à 7c.

la liv ........................... 7

Poissons en Boites
B'onnes sardines à l'huile en luche.4,

ualitë gfarantie ................... 4
Snielts, gatrantties, eîî liotes îl ye eti-
Ilt'eli.............. ............. 4

Satuînîîî rouge, I vie q1ualité, garanltis, cii
bîîîtesde, 15c.> .................... 12

Sardinles à la moîutarde, en grosses4 boîtes
(le 1 -ie.........................

Sau'diîies fr'aîîaifesà l'htuile d'olive, île
ll0c. liL boite ....................... 7.t

Fleur
Nouîsveeîîsl.tuiîîrshi tlunnl.

Fleur pcréparée eni paqîîct le 3u 11)b.... '1.
Fleuir préllarée avec fouîrcheuttes dlans

chaque pahquet qutalité supérieure... 1
Fleuîr préplarée, Cil gros p>aqluets, avcl.

,-cuteaul (lants culiie paquewt..........24
leut- âisrti cil sac's de li iIbis, te
qu'il Y a île 321iclîî à: ......... 25

Fleuri dl'avoî icne roulée (Rlb leîl i ats>
î1ui se dlétaille ii leurs il. lit lir .... 2!

,) >oiîb à piâto eni paqet (le *,:o. piour. . Ii-

Pour vos Lavages
Eat île javelle tipiîuiîoiigl, 4e. le lla'oî. . . . .1
Nouts ne chiarge'onis tien pouilr l' flaconîî

ville
Lî'ssi ve, l boi ites lie 5î' pour .

P ierrie bleuie lu. le l'airéý.............. 1
Floiiisi' oriniaire 5' laL lii............ 5
Elupoeis î'lis île lot'. Imi........... 10.

Savon ài ltiatieie, L'il griie ba05lirres île
île I l1). valanit ac. pout î................ai

Thés et Cafés Très Spécial
Les cadleaut q<ui se donniîient tîillet ls ave 'î' 20I1,i paqueti's le poueîil ià. laver'i. à liiitrc

les thés oit cidfé: sout ile niatut'e at tentter' pliopre ntii, sl(ýit'î'î' à iiîîî II q îiclliî
tt'itttlslt'te qi, itais -saîliez que Volit" les autre 41111,' villes playez 7.- e, l.l.ltt. l.ii
payez. clîcî 4s cteauiiix. v(cilsý la fai re essavi'r, nouis la sa.rlii'r il

FRaites i lotie l'essai (Ii'u tihvre dle tnos thés lii qulu. joursuîà
ocu î'afézi q~ue noîusv eiiloi' 25cî la l ivr e, et -si
Vous lie c0tîvellez pas qu'il Isonltt aussi i îîîîî, le k lajuel.
sinoit iiteilleîîr,î;, quie cuu qlie Vit.,;S I>aIîŽLI
40cl ailIleturs, nouits vîîus ciil dtonner'ons tlii
autrme livre piourt rienu t toit>. i Savon de Toilette
cJeux qlui se Venenit ailleurîs '25e la livre,

nlous les ventdonis................ 1-
et ceux (le 3ke tuis les v'endonîs .. 201

Cafésatt cil buuteilles (le 201e po u'.. 17!

Département de Pharmacie
P>ilulos Rouges dît Dr (xoletre île 50e lit

boîte, autant que vous en voudrez à.. 35s
iCachets pour le mal (le têite, garantis les

meilleurs, de 25c la boîte pour.... 15
IDastoria pour les enfants, dg 35e la bou-

teille pour...................... 25>
Sirop du Dr Coderre du 25e la bouteille

pout.... .... .... .... .... .... .l1
Sirop clu Drî Deniers eo 25e lit bouîteille

Pon .......... «... ................. 1
Siropl îl'îtîîis île 25c polit'..............i
liait te Rhtliu ttic .le2c polut............ 1
Itadwvtv, gle 125ceu .. îî...............I i

P'aini Killet' (le -25c pourii'............. 1 -
Sirop îles4 Sieurs ... ,................I i5
Sirop gle (ira% ............. .......... 1
iSirop île NleiitIll.............. .... 1

Erittlsioti Scoîtt dec' Il poi ii............ii.
Seiillizts cil h icte île 25' loi r... ..... 5
P'astilles at ulioruilat pouitr les vers eii

lîotuts île -2.1' pouir............... 1
ralio t à ai cil biîiteîî (le .25c pourîî. . . . III

I ~~50~ àituaissui I uiîeilc(le 27W' 1)01,11'15
vaselinie cît lîoiteile îled 11)c pouît'..4
Vatselitte cii boîuteilles île pou .... l8l .

Eýai îIl, Flocrid e M iir'av & Lienaîîîîî en
petites boîuîteilles île 115c,........... 1

EAU (le lorîide NItr't~ L.eniitL, gril.),

ses lImituillut îde >(le................'I39

Marinades
Mouictarlde françiaise cii v'er're dle lI'..

itL.'i' gavraniti ;it viii Mlle xxx
el) ,i cîiîlesci 1 ciii s aa I 2e-
pui............................i

et ticlis riiiettonis i' îv cii' elaItilie
blciiteille ille.

I'i'îConicons valan,,t 1.1' c'~'..........lic
"ci îîîluiIii cîctés,, 'cil grios llulitis C le

3h lus, valat 3:xî' ilîcqii pot ....ir 21
Coi choni'li s MoIonci, uýt-Ièltigè4 iu idanîs

lalitmotarde, valiuti.. [lot' îcii....1

810 Ciii C de î,,uîq eias et ,- tcili'ttt', :;

lji' rt'ilitt à lit boîite ...............
Savon it , ( 'ustille pi à liihuile 'ili
dle 10ch le morcea'îu poui ..............

Pour votre Soupe
Fèîves blanches trillées à la main, la

pinte ............................
Pois garantis pour cuire, la pinte ......
Riz ordinaire, la livre .............

Riz loccg chIinoi4, la livr ... ..... ,....
l'oiS e I(SSt gaRrftiit i. le ICeiliitrc Iii 1l).

lbtrle'v de''îc ~ lu liv're ............
t'''iiiii i-,*-ï lini. t i'i lit 1i' lii ire,

vailant 0 pii, îc................ _
Malaviccii friiiî;is,eî cl<cpaquet île I livrec,

vidlant 10c po....................

Bonbons

leuris.......... .. ...... .......
lp 't iicsliii t'î, îleli. llts

ii1bnseliéliai'' m il,'" liie

- îi'c.i à la I 'riîi' cli' *211..., . . .
Sittîttes île lit' Ci1 itit, valant 15c ..'
'aranti''ls dle 20C.'. la Il.. pourî. . . . . . ..

llii's fta'a;.is à la C'ni"iîie dei 20v,.
pour t'............... ........

Gateaux
l'c'tit.'cujlir friaiîlSii '

Pjet it Pa' l it .. .. ... .

Tart e a La "a't.......... .......
R(OUS<(Vi c4, 'iil - lie. .ý. .. .. .. .. ...

Ca~tî';ux aitx U.ixiiis, dl,' .1.. la livre'
CI iettix aux Fr"iis il'' 2o ..........

laicîil 's .L S l lcî. ' .ic ,'î

bb ic' ili' 3 Ile. .....................
It eni 1i te Ii, I lîviq .c' .....

Au tIardie M40reSeCteiïà Beurre MASSICOTTE, 147 Enr e usMotne of
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Moui~sPARISIENN IES seeCiett e 1iqdtc : Iii' vai mt (Ili cusa«e <est à epTi très ar'rond is et
la lIiîe de La liamîi'le doiit êtrîe, si îs uni ornemment d'uni gris plus somuluie,

assez i'îlû ' es biais de rattache sous bras lie doivenit pas cîmlevel' au
li uste cette forimie trsm i îi'de Corsage' C<uuiu o t ' qu'il iiue si

cla, meli i i la v ign et te. Il dobs di t ciiieriîI'alnn leu r ilu d evant. [le
xciii eu lqiiel iit I*i iiseil e est un f ronicemnit (I l' ex ou tri ''15liuce de

la gel iiatti I ge droite, avec h'èr oul, siou veut à la tatille ou
li mcoue fit comin i aison Jiii îîu 'à tatille (ili jotli dessin (itlu col W at teau.

14' No 67 di-inia mIe pour les b uistes dIl- 32 puies à 1 I po u ces (le 1) ver'ges
aI (X. la laîgeui i Iut;llt dle 36 oues

No t; îs.-U n article' à la fois assez éconoiquiiîe et attr'ayant. Laguinipe
déicor'e e't assure, ein mitomie eps, une pîrotecton eni cette satison (le v'eîîts
cou lis. C'est 'à la veri tqé ce quon1 a ap1pelé : i ip-îliIle lle es-t pour
Iillette dle (; -à I0 aits, est ivii Soie cîîmleet ornili dt<en telle ou frtill il«
(le buonnule i .l'ecu Corps est ti'îe dcie la t ail le à la gorge ; la manche

seul ni5'i f Ii'' ai et, légé reilic it aimple à I Xj au h' avec évîasemienît au po.u-
gulet. i o u toms eni arie. l'etjunpi' <est. diite à l 'avainit et projet e qulelquhie

2veig-es .. ci ni1-u de 36 pouces sui li ion t. pou11r i lilt te ie 8( ains.
No (; Pb est coupe' pour taille dl'enfanuts (le 6 àt 10 amis.

COMMEN"I'SE PRlOCURtEIl LE i ff'l " UP TO DATE'
'ro'Itcpersoniie désiramitle patron ci-contre n'a qum'à remplir le coupon de la page 22 et

i'adresmer au buroau (tu SAMmLuî avec la soinie de locemmins, argent ou en tmbres-Postes.
Ajoutons que le prix régulier de ce patron est de 40 contins.

lesl pers;onnes qui Waiuraleni pas ravu le patron dans lit huitaine sont prilles de vouloir
bien nouit on inftormer.

P REICAUT''ION OUI. CM l'Li M1. EIlN'J'
,ln T n'..'fc~it 'iir-ge, voieci lo pre 'mier pudil ii -g q ue j 'aile fait.

.1.lbL ., . Ne pilses-t ipas qu'îilI serai t plus di inamilt de le Cionmserver
qIle de le lialigei'

BIEN FÉEMININ
-Ne tî'imiivms-tii pas Ibieni jol i le chiapeau dI'Ai\ n

-Co)iimenlt îîîîis.ie le ItreO 'Peimses-tîî que je voudrais qu'elle mlle sut'-
prennmie àt le reaî ?

A1 uim*.t i.: E~ lia, il driap cuir noi' 1>n bu'îgî <h' qualité extra, uii'iéi

dei iqûrnes ei i luul lie do' I el le poml inaisi' assomtije i los ajuXst é. Le idevant,
fvr'm ut au iimyi m de't lumîn toil" 'îil iliacre, se tt'riiue liair dleux jolis revers
enî litmn drap icuitivcrt (le veloum's pensée ou assmirti :cii 'lMédicis

PATRONS " UP TO DATE"
(JPrireii dU SAMEDI)

Liaii in \i ïilivi'l 1iiîsiiti'm em flanelle gî'is<' ce peignoîir si frais et si
Ii î1 m.î .qqI'lci le, " ''ris ietif '! dlu i't ce' sai sim 11 i liistitcile

'iiIl uiiiinid iut l jiig plus liii IIIuidi ;i55i)i'i, Lei reste' lit] pi'gnir Colm-

NO. ô

NO. 645
GUI11PE

iGIRLS'
FROCI<.
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cours d' Art kratuits
-The Canadian Royal Art Union, Liîit.cd,"

de A Mnîrd'al, Canada, offre dles coura d'art gra-
tuitsi auxc personnes <lt les cléeirent.
,les Ieconst comipreînent liq Ic':oi et lat pein-

turo du.prèôs nature îîîîrtc, înolèIcs, et piour
ilt ilsi rations5 do miagazines.

Ces leÇons sonît absoîlumuent gr'atuites et l'oit
peu t en tout temips prîlsenlur q% dentandod'ad.
mission.
'l'Tho Canauliaiî Royal Art Union, Liiîuîtýcd,"

a été, fondée dans le but, d'enîcourager l'art et,
de distribuer des Seuvres d'art t chacun (le les
tirages mnîsuels qui ont, lieu le dernier jour
de cha que mois.

Pour plus amples détails e'adresser i

The O.inadlan Royal Art Union

238 w,.r 21h> Rui, si, Jlt ti>eis, Msiîis. ~Q

Prochaiii tiragec: MARDI, 24 OCTOBRE

Une Recette par Semaine

ColiPei. et' liti'C/. vOS cteh't te-s, taitvîs-
les 'Uii'e <lot<'cii<iL sur' le gili serve"z
dlessous une situve Soubise' ou purée

d'innfaites- comme il suit
Epluclhez six gr'os oignlons ; oup(!/.-

lts biîen liti, Pass<'z.lî'<à l'eatu bouillantte,
egiîutez-espuois iiiettez-l<'s sur le feu

alleu (lit g1IOs hiUiieaU, <le i Fe *ie a te3
cuire àl Petit fu. Lor'sque l'inîioiî est
bien cuit, Passez à la passoire. Puis
Pétrissez Unie ctlilleré(e (le faine ave(c
<Iu tbeurire cielttV il'et' (le la<'ehe
Poivr'e et sol, fites lîîîtilliî' dix iniutes,
pu>is Ztit intez. lit lire' pogtoi s e Sz.
voiis <'it(lett('5 sur' lý jus, serve*(z it''C

aietstrès Cliai les.

Doivent-Elles se Matrier ?
l.es nierf.,, dans l'exisîteince de lat jeune ille,

surtout ait moment de son dé ;cloppuîîenl.
jettent un rôle prélionhérant. et, si l'ait n'.%
prend garde, lis peuvent parfoi; oeiltrainer pour

elleles on'<îîî cle plus graîves tnt au
point de vite (le lat santé qu'auî point de vuei
social. Une jeune 111>0 qui, Polir i.insi
dire, subitemnt devsient triste,nilsd,
irltable, que Ltit agace, qu'un rien énerve,
n'est pase dons Fort état, normal. 1,11o p issu pour-
avoir inaîivais caractè're, ecqui n'est pas1 assu-
rénient le moyen dc s-e Litre ainer et enceore
moins épouser. E.r, cependant. àt quoi r-- lent
les jeunes tilles, , i ce iie, -à l'amour et. aeu
mariage quti eii est, la coiiséeraionn S<ie carau.
t'ère - impo.ssible " va t-il lit Priver dtes, joies
aixquelles elle peut aspire.'! N'on, car ceue
irriain j cet érervementsonîle r'ésuiltai dl'unîe
anémie, c' est à (lire d'un appauvrissi -- ni du
sang qui megéi eplsf.el'eî hionde
avec les i t i i t leu PLongue V icet ('j1i m iste
Ill mar<l qui feront di.îîaral ru comme pai' cii.
cllantemeir. tous ces tiouhles factieux. On
trouve les Pilules Iton.trdl danse tontes, le., t'tiai'
macles à raison e <1.la hi. îvée pal'
1% malle en s'adressanit à hat Cie Mýé(Iicale
Firanco C'olomniale, Boîte 3183 lureau (le l'o-tu,
Montréal.

Eî it-re iiiîgoiiaitis.
Qui 'e hltlîrales cîiîîr;it ' t

-Iî-les <taffi''s ?

'ta pas av'ait- pîLtt' 1 serai euî~<ici

- -M)oi, <lit le lîîi:ti i suis
datns le î'Iréî 'i 1

- ~ u il m'oîîîi, (lit, le î'liaruitie'î, il

ItistitttU coui dantîs la mêilasse

Voîus t -ii'tiit'e (Ille vou<lsi- '-le i

puîle is du i illi 'iii-s iîtiiit.il. t:hiilît
su"it - l; i Ilî î ' 1 h lei 1O' j11iîî iii e îl 'ilîti-

du siez. g lit i ll<-t ~ li î' 's 1v i e- 1.\
du r< lit laillei vtistili to1qIhiia ste

Inn kl tii samilleurjîss ls falleva
sives la' pI2 u liidrvj journal<la tîs I tispi iii

l ol'eiiiyitS. E1Iiiii îîyait ;L tile'
ch~ezula îiu'îutss IaAtly
(ali<iiil listit le1ls i ptoislibt stl,~<

té iot , lsel'tIi les talile cil-S l a t leslaueait qlii se aite se'IW i Iie i tt

laoit cotmm'îun à< ltos itJion. s us
tinéfiaites r-éponsesdi I e <uts î-î

deir'tîie cligiîtéle Ci r ' vit iieties

(lui Vcii'clî i , E ii o anq 'lj

l io i'<tlioi (l t abl el pra il'v

laquaisîî: l'Asevit es àSt

plahce. îîîî /'tiiii .iil.«-tt i:i

-- Que falîtesvosdoc!.u g 2.5ll

où Placer Ses Economies ?
Oin lit génétralemenît que s'il est illilile (le fair'e <le tî-rgciif. il est. peuit 'ire plt.

dllicile de leconserver. ECt quoi dle plns triste que île voru~perdre cii un seul jenir.
l'écoinice aitassée. jouir par jetir, alois par mois. grâ ýeu1sà clisast res atîsi itia'ttuend l,

qu'îixpieibls.LaCAISSE, NA'lION'AlýE 1l>'l8CONOMNll- ulire au' dîosîi. des
garanties tontes particulières. l,es fondîls ne 8ervent, ni à l'agiotag4e, ni nl l'escomnpte si
risqué du commerce, et encore mîoins à des plac'ements problématiques. Cci argent, est.
placé par débeiitures mIunicipales on prèts tîtoti'cies 1-it la ialcir fit upari l' dlu

so.I adatl isaiin<ustmmep01n-iti e ri l cnii. Ajou-
tons (tue ces plaeemeîits sont faits mous la direction u'tîoîiinosclioi.is par touis I-ýs ilépo.
sitaireï etreconuîîs pour le'ur Pîrudîence c leiiroxpé.rieiice. tCe', hîîîinîîes'ne risilî'en t rien.
Leur instituition n'est pas ll nanrièru. elle est le bienitiait ce. elutnetisIn>duac-

cli, îerls rftsqîî e 'rat laten- léps.Aucunî iî ledu - 'iiô Qui Ve'nît,
dormir eUn paix fera bien île coniier à*' 1,.1t CAISSE NA'l'l<NAT,N IYM <)N'OMIK." ce
qui (loit lui assuqrer une vieillesse a l'abri de t-oite crainte. Pauvres coîmmîe ri'lîcs,
demaînidez.polir votre information, lesi 8tàtls (te cette association touite niiielluet lî<e
bienfaisance. S'adresqser.t

Mr ARTHUR GAGNON, Secrétaire-Trésorier, Monument Niational. Ment réal.

Recouvrez votre Parapluie
-'I-e pren quî' une iîI'iî'iiitit'. l'îtz u lo urvi. .liîiii-~'Ajsd3

Dix Jours d'Essai Gratis. der Envîvî.s par lt st, RNOu, ;elle
couvertuîre en "Soie Croisée Unionu", ue "Civer,.mre Ajtsst;tble", (le' 2t. pouies
t28 pcs, $1.25 . 30 tics, $1.50>. Si la couîverture lie votes Cuonvienit p;s, retuiriie/-
la A NOS FRAIS et votre argent vouîs sera renidu par la peste. Pais de îhîi,'stti1iîs.

TUIE JONES-MULLEN CO)., ioO-,;o$ Uroadway, Newt York<.

êrd $10 x~)

No'in .,i' vcih 'i i i '- li

.,Urey. tii-s '-.iîr-fI .

RENAUD, KING &l'A [ fl:ItSON
... el 652 rue Craig

e6 illi iU iil i i

LA MEILLEURE ~ ~ .-

Machine Laver
ifiC lt dei. i '

ET LA MOINS COUTEUSE ' ' '

Un enfant la manie sans fatigue.
Elle ne déchire pas le linge

C'est la machine preferêe

0 ititu l rH f.uiiîiltjoie d

11, NESI' l'As Nl ý;ECESSAtiLE DE l'A i.
lii ii î1,,lt NI SI' SEl'V i IL DE i, : s-

Xa!'Vendue nu comptent out blen,
paiyable à lu senmaine.

th- 1, iti-ru fatr'uit- àiM U -t

A. HOULE, Propriétaire ~ .

1171 rue Ontario, Montréal

le I i rs lit- i-i
t
.'l-l- dit' ii'ii

lIi'a iii<ti sera: ihli i tiijii' --

1 1 ih fau vi li < ' iii qui iiit N si- i

lîliux cîti' hihi'
jlit ilt..

tu-t-i hi - îîîî 1îhîîîu- it' t îîîîîî
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La Vitaliote pour tes
ÉLIi'CTRICITÉ. - La Fontaine (le Jeunesse,

l'énergie constante qui soutient toute la vie
animale. C'cst (le cette source que jaillit cet
élément d'entrain qui est le fond (le la jeunesse.
C'est l'élément vital qui, jusqu'à un â~ge avancé,
conserve eni excellent état le système nerveux
chiez les vieillards.

Si vous êtes laible, à la suite (les erreurs (le
jeunesse out dle lgcmûr, vous dlevriez vous
p)rocurler' de suite une (les fatmeuses Ceintures
Electriques dut Dr Sanden munies (les acces-
soires spéciaux pour hommes. Elle vous com-
inunique le flaide électriue en la manière juste
et eîi quantité appropriée. Elle est le fruit (le
mon expérience acquise au cours (le 30 années
(le pratiquîe comme spécialiste.

Hommes Fai'bles
GUERI DU MAL DE DOS

35, rue S-Jeus
Ccer .1Io,,sieure - -TcJ su is t'urcîitt ( le IKbtti scîi r tencre Iîoiiuiag

votre i ti'eEleetricjtte. Ni je nie r'appelle '<jei, e-st en, I893, lo.rs
1111 to u née tic pblict aux E"tits. Ut j, que j'cîelletai votre étolt-

;e alie cintre.-lesouiffrais (le v<ilenîtes doutleutrs e huis lat région (les
reitîs et itprès- quinze j 'ts d uapîat1~ ,dirainti tine lktctrecheIa 1 c soir,
je fils complètemcent guié-. .l',i été bieun depuis. C'est dcle avec plaisir

- q t je v- uts iloiltie ve têiî'iigeg.

Btieîl à v'ous, %'. A. CR[ENlER.

Au-dessus de <,000 guérisons en 1898.
Demandez le livre, contenanit toutes les expli-

caltions, envoyé gratuitenment, bieni enveloppé,
j ou encore venez me voir et mie consulter au

- bureau, toujours gratuitement.

Ur B. SANUEN, - 132 rue S[-Jacques, Mlontréal

g 'Le di manche < le il à 1.

MN. ( rantlcoutr renîconttre soli atmi. A la correctionnelle. Fratgment (le conversatiien. Un lbon conîseil
-J 'ai croisé, hier, sur* le boulevardI, Le Président. - Vous êtes accusé -C'est un garçon joliment fort en -Quel est le moyen (le garder ses

dit-il, un monsieur qui te d'enbat(exercice illégal de la médecine, droit :il connaît à fond le code civil, le'amis ?..N'est-ce pas de les traiter
tellemei<nt, mais tellement,q<ue j'ai Vul Leý prévenu, avec ironie. _l.1e ne nie code pénal, le code de commerce. .. , avec bonté?
le mnomient ou il allait ille taper de (donnais pas comme médecin, et ta preu- -En un mot, il a plusieurs codes à' -Non. ... (lt e les traiter soli-
cenît sous, vo, c'est qu'on m'appelait guérisseur, soli arc vent.

La Coi*ffure Nouvelle .
... LE GRAND "CHIC" DE LA SAISON

Notre Expositionl 111 grand Sucès!

lVous ne saitrie cr oire font le plaisir que nous avons d'ili. e],î nos
cIiî'nt.s à /'upcinde nolie CHIAPELLERIE D'AUTOMNE.

Aotr cofli'î'nouele q/h i des trés'ors dI'éleéqan',e et de lbon ton. De"' oisea.;
de nmer pre'sque yëanls, de s t.elou, s et des rubans moirés aux mille'tuso it
rtvsa q' n catdi'( ru vissant, coi,/haut (oqntetlei'uii e't sans /?roI de finis, voli1, ce qui se
port.-P prs'nit dans l.es plues graneds cei'sd la mod/e et eéel ,sd -oîla, sue ftt, re qui
<'ontipoei. notre iaf/niqi exp./osition dei ifi t/re nouvelle.

Desacatsios ii "e b/. /aîts chez: les me'illeursîeur d, Pais a et Yere- îorA'

une- col/cet ion <lis modèle., il" la pluts yrandî' orii1inalité, toux consiclîrés, à vrai dlire,
'îeli'itI des Petitse fsdî'vre oi/à' c qu'il nlous feraiet plaisir. <le vous ceoutre.

h'il î,ef la pus odirnon pldns, iotie , lc é'tîaae de MANTEAUX,
COLLERETTES ,'t JUPES, leu',de l'aren des ccnniuisseuvs, et le pluts complet
et, le, plw; D/qn.I'ailleneis, la ynd io eute de. nos NOUVEAUX SALONS DE

" MODES, d qoteiue notre neais'oil a flaît ré'el/i ment e/fsprdqslns'no-
tation i/e lat na rlref/leniniece.

e Dans l'attei'e de votrie visite,
J'daî',cro qez-MOn u,

l'os r loe-è s ,

1493 Rue Ste-Catherine, Letelldre & Arsenault,
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case-tOto chinois du "8aiNOil" Solution du problèmeo No 202

À.'VX.-Cux de nos lecteurs qui désirent assister aux tirages hebdomadaires desprimes pour le Casse-tête Chinois, sont cordialement Invités. C'est le jeudi, à midi précis
qu a lieu le tirage.
Ont trouvé la solution jusLt hill, MNaess; Mme It Mazsé, Mlle J Normand,,
Mmes L Beaupré, C Cloutler. WV Desjardins. Il Foutrnier, W Il Létourneau, Fait ItiverMassJ Petitelerc, A Itaymnond, U Savard, Mles BMlle R Moreaa. Ilolyoke, Mass, E Faillé, Law

Chapleau. B Frigoît, It F. A Lapierre, M L ronce. Mass; Mme A Carrier. Mlles 1, Moreatu
Rivard, A Vallée, M 1. Nermandeau, MM T M lu, Ouelletto, Al Iaqutotte, M St-Hilaire. M
Aubé, M A Boucher, L Brousseat, E Brous- Côté, Lewlston, ïVe: MNlles M Martini. C l>erseau, J NV Carrière, A Cornellier. A Courte- reault, MM J G iagnon, C Hiamel. J Il Lovast
manche, A J Gadoua, E Gaulin, J Livernois, Fleur, J Pl itouisoau, A Siluard, P Vigeanl
A Marchand. J Paqtuet. P O iîchard, 'N '1' 1l- Lowell, 'Mass; * ItBouchier, Manchtester, Il 1
rien, G A Thibatîli. HVézina, Montréal, Q; E iJ. A Dion. Manville. R 1 , Mme il Sag-ovllt
Tremblay, Baie St Patul. Q ; Mlle E 1, Gosselin, 'Marîboro, Maiss; Mite A Larose. A l)upcnt
Crasvbourne. Q; E A Couree. Forcstdaule. Naqîtta, N Il ; Mme 1, Côté, New Auburn. MeQ; Mlle C Durocîter, HlulI. Q. Mlle A Sylves- J1 B Clotutier. V Cloutier. WV Paré, New-Boîl
tre, J Piquette, .fouiette. Q; Il Fortier, Lévis. ford. Mass;: Mme Nourv. MM1N E Adrey. .1 1
Q; Mlles M Gauvrcau. B Hamel, Mr A V, Dellande. F A Puvan, Nouvelle Orlêans. Le
Ottawa, Ont; Mlles F Boulet, Y M Mathieu, Mme V Serre, North'Adanis, Mass;, Mlle
H Polîquin, MM J Allairo..J A Cantiti, W îles-
champs. E MWalturin, Ti, Miller, Qtiîbec; Mlle
A Cloutier, Rlivière du Louîp Station, Q; A
Debue. Sherbrooke, (J ;Mlle A Bourque, Jà-l 1
Colle, Sherbroolie-F.st. Q; . HurNoes W MW M ah A%; J A Lacerte, Ste-,\nne de Vamnacliclie Q; q

Lapierre, St-An tome, (J * Mlles B lîlain, Bl
Schetagne Ste-Cunègondo de Montréal, Q. Il g
Papillon, àt-Dominique, Q; Mlle P ltoy, St L'asheniLé, Q ; P C Ptie. StI len e C R É M Easenrl deLè, Q 1 AI Ceote Stliet-i do
Mlle N Beýland. Mr L A Caron, Sto-Jtîlle de S. ' UD
merset, Q;, J A, St Margaret Statieîl, Q ; Mlle PO DR
A DuBuc. St-Médard de Wnrwlck, Q , Mme A 5 ATltParé, St-ltapha-l. Q; E Parent, St-Roch doeA O
Québec;, Mme P Cloutier, Mr JB Lépine, uSt- E
Sauveur de Québe; Mlle MT- riarl'erre- J. 4 imo ,Z3, rcchaunge (Pabonne. Q; Mlle M Tétrault, Hôtel Ilellevue,
Varennee, Q; D Lacerte, J il Mulot, Vama--__________
chiche, Q; J Plante. Artic City,ltI1; A legfn- lu q
dre, Auburn. Me; C Giiimond. Berlin. N Il ; E
Boutîn, Berlin Mille, N Il; Mlle M L Gendron,
A Gnibert, Bidîleford, Me; A Conture,:HIaver- Agent Général pour le Canada

Phosphatine

lité (et le plu-i reommandÔ pour les En-

il faclitle la dentition, assurc la
bionne formation des os.

Montreai: à R. J. DEVINS, depositaire, No 1886 rue Ste-Gatherino

Métayer, Old Town. 'Mo. Mlle L lelrn
Salem, Mass : N I>elonorvillo, Spi iîtgllcld.
Mass;; Mlle M R Mondor. F" Itobergo. Son mrs-
wortlî, N H ; Mlle 1< Gervais. A Ciervatis. ;hc
Itivers, Mails ; Mlle M l)tniel, Tîmioruidiko.
Mass; N Rodier, Walfhi. Mtaszp: J1-t"îPlinot. St Laurent, Q. ; Mlle M 1lloy. Ste Thýýé-
rèse, Q «E J Uu lerre, Nouvelle Orléanis, Le.

Le tirage au Fort a fait sortir les noms de: E
lirosseau, 31 Ilivard. Montréal; Mlle Il Scitota-

C dgreSt .Iacquie&. Ste Cutnégondeo M Rt
r.ss t td, Trrrebonne. Q; 'Mlle M L. fleidroli.

1 Grattani. lliddeford. Me; VCloulier, lii Iladz-
zard, News Bledford, Mass.

Les cIqpersonnes dont lef; noms précèdent
Ont Techhoix entre un aboli iemeult do tricmi
autJournîal ou 50 contins on argent Nus lui;
prions de nous informer au plus tôt du choix
qu'elles auront fait.

Les personnes appartenant à Montréal, qui
ont gagné des primes, sont priées de passer au

buga du SAMEDI.

S()VEZPRUDENT
D anis l-eîîîuiîs prendtre loi,,t lc '- ll

son I ri ez (le lat <1ipîe, Touiix, RhIIIt lue -.
tarrhe, Bi-tiîiclijte. Astimiie, ett. Let -t VI
itI4)1(1IN iES-'iTF'est le grandl i-eîtîî'tle i

touis ccs mauix. EXiger 111(1ispelisableiniîeit le
?~VIN Niltt GÉî- i AE' et lit! jama;is

accepter, aucune incita tion. Se venid tule.
toits les miarchiands dle rideqe.

()ïîildemndîe à~ un aveugle
-Votre chienî est-il tidile? N 'itvez-

vous pas peur qu'il vous lâche,
-Pas (le danger, répond l'aveugle

(lui seste je nie le quitte p:ts (les yeux

1e courage est la premièr-e (les elo-
quences ; C'est l'eli m pitance dut eitrtt-;et'e.

Pour-Guérir le Rhume en Un jour
l'r-otiez. les Tabtlettes Laxatives ileIhtt-
Quintine. Tout î liarînu-it-it remrI ti-sera It,
Prix (lii r'eièd0 S'il tlte r)rot llit î1a) I léi t

,)-l. La sigiiatui-ede l-,. WA. i ;nve, se trtouve
sur- chaque btoite.

Le Populaire Bain Turc

50 cts
Z-tp Tou.s les soirs

Aussi, bains île nataton à la vapeur,
privés et électriques.

Joua ntis BAhis - Le lundi matin et le
mercredi aprés-utidi.

BAINS LIRENTIEISI Angle des rues Craig et Eeaudry

Id AIGuérison assurée en 24 heures

,11. tule suis servi tde la CI: -î: E 1)(J

t- li t t'ttttt11I-t;ttle aVti- *itttsetet
.:ttUns uit-s as-.

iUîîI1-:î;-i-1 RtUT' EI-:î aN tutat.

Eun vente (Tant; toutes les phtarmtacies
.ttic la boeutecille. oiu expétié' sur rét-ep-
i ion (lt prix par

LA CIE CHIMIQUE ROYALE

.91 rite stJacqîtes.BI. 1.9liT1, Monîtréal.

t t.tt- tile saî-ui ttt-'ii deI t. giltte S-ît.-.-îl.

- ti ildomeîtstiqu1 e îiitill-t-
- t (iitletît;tî tuez-vous, lmtonsieur

qu~î~tCt pe vtous luii -t tuilez

1l est parts i jlet- pl~ i. lat t-aîipaîg it'.
- eJ 'avais àt I ii payer-.

-Massi. il est it. eitui ti 9tt;ttii.

L'H-ygiène dans les Manuf'actures

En dépit de., règlemniits, en tdtit, îles insîîec-
1ions oillciclles, rares monit les inanufaei tires ett
l'on observe leA règle, die 1llygitýtt concernat~ît
la milité (lit personnuel, a tel poîit, qtut, sans
apparteir à lit profession tiuttiale, tino pier-
soenue qui se tdonnera lat peltte d'obtserver cois
tatera que parmîi les jieunes tilles et. le-t Jeunes
gens qui travaillenît tdaus les iîîitifacttîret'. les
prenîiôrccs strtout. les quatre cinqtuièmes sont
anémliqtues-. c'est- à-ire oto eangîî apptauvtri et.
dansC e contulionts csurititdlelratlc.
off'rent il laitmalattie tino prise facile. Comnîlu
en melur, il, chaustte annitée île ces jetunes dtes
anémtiqutis par tuitgh tte l'igeranco. ptarfois tdt

latègience <-oipall (le leurs puarenuts. e
l' ilsd Lonîgte Vie (1lu Ci îtist oar

<iiii olît tdonné tIo si roînrquîbies résutais
as le pa-si. tint itotut inditquées pour gtuérir
l'iésiîîi et recunstiierles4 t-éIéicitti 1, saltgr

elles n'exigent pas ttun ieusétit t<01
balclot llcacuîîctt les eir, ti,- sattr'ix lu*qne
ltyurUîti niai compîrise tlats lit pîtipari îles lia-

nl'c trs o itî eritllt îde- gar:tuî- el îlosfillest ttt troti s-eltus il il,, (Io loîgie V it ilIi
Cliîiste Ilturtl clans totute t-s bonnles pliar-
nta-i-tà rai-on des 51C l, bette. E-nvcIýêes par
la malle en s'atlressaii ta l i ratîciolo.
nile, 11011e 35:t. I itreait île I'l'îii. Mont i éal.

Les produits dle la Maison
Sîmlon se trouvent en

vente partout

Les îtereonnu's tlé,-iretit'5 t10 -<e
proc-lurer tun.-..

Fohantillon Gratuit
pteuvenît l'obtenîir e-t s'adressant a la

PHARMACIE BERNARD
1886 rue Ste-Catlierîne

- 't -___R. J. DEVINS, No 1886 rue Ste-Catlierine, Montréal

Recommandés pour

la peau du visage et des mains

,ali s e e Re11uie c r niai

J

r



LE SAMEDI

IlleI

PETIT DUC, LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPACHE R. V. B.
il Curlinig Cigar," fit â li. iital, valant 1Cle pour 5c.

pw v' 1 ar.. Tleîî, a' quîi (ii a donneîîî des d'îvts
\llis, iîlit s i'. itil' tt îîl lh5iîit'ttiti it l i>it 'tllE' h

i 1 1 1. . 11 Ici,( Illîe. uitsvi '-hi, sIîlie ii..tlMla

Nîti. j. lis i i j'ai irait;. 'laîî ' iîuiis vut ilii ciat. .1ia îigi.î do~s I'ti
Il' 1.111., l'- \;li.' t dire.î 1l il' il îiî ii îl' îîî a lla t( it 1îîîîîioîî

A 1'Ez2fant malade,
f S~~~'i vr e nant'ît tii st ner

1
îveuîx, s'il fit ses

'lîts'il ilialu e (le sommeîitil, s'i ai lai, allait-

îldes eitaîitts. . 1 )(RM<)L,
'Nt po;u~ litr it\ e l i t O." et'e aline.î

t,,-I îî?IFaut ]OIMIOL

Casse-tête Chinois du «Samedi-- No 204

,P~I& I
P, ',i )1v les 1es îjilîr's ,î îîîîtir. i-as'si'îîilili' t.Is tde mhanièîre' ré, ce 'ee'*irnt

'îîhle'/.!:I:r.~ iiliîail sur allie, feuîille' el,- papier lîlatîc t' cimettez. en ba.q, dut mêmeî ciii',

No' phLrticilutit'uuts tit tii:gt (Ile les soltitions.justes et litrictement Conformes
in)i t. 1t1 ' lit i.

liltIq h' jeîuuli il l.tilîli trs<Il' îîîîîtsnolîs. sortaiul. île l'nie ià eu irage. seront
suîîtsLe rltîutis .' iuisi. '' inli gagnaiail -1 aiti quie culx îles.i, m d ele les se-

l'Il is lt-.S'îile dîiîiîlInn, ile d'îîuî'î it jîournals paraîissanît 15 iiii' ntîrq
5
s cli io

-I ' î- r.Iu@laý e te Li, gageaî it , racilts oini, le choix Cnt rut deoux parimtes cens-iH-
tat vi t : hliît iuîîid' itisuc Stît'î' î .ieî î. ' 'rput

Un Bienfait pour le Beau Sexe!
EK Poitrine parfaite par les

%_ Poudres Orientales,
le eulens qui ass,,u,,ent en

true is las développ.linolut dos formes chez li.
fenmne et guérissenit la
dys opsin ni. la naladie

V' Prix: Une botte avec
notice , l1.O0; Six bottes.

Dépôt général potur la
Puissance:

L. A. BERNARD,
1882 rue Ste -Catherine, Mentreal

Aux Etats-Unis : O-L. de MARTIONY, pharmacien,
Manester. N. H.

La Société Coopérative
de Frais Funéraires

1756 RUE STE-CATHERINE
Entrepreneur dc ...

Funérailles dans toutes les paroisses de
lle de Montréal comme à la ville.

TELEPHONES: -Bell, es 1235.
Marchxands, 563.

BUREAU TOUJOURS OUVERT

AVANT L'EPLI. AttE LEMLOI.

POILS FOLLETS
Enlevés Instantanément par le

Baume Magique do CIéopatre
Prix $2. la bouteille

OU PAR L'ELECTROSIS
Aussi, Massage do la Figure, Maticeure. Piré-

p-araion de la Chevelure. Corsa, Oignons., lii-
cairnationi des Ongles, soignés par

Mme OEO. TUCKER
Chiroitoiliste pratique et Dermîatoîlogiste de la liguire

À L'INSTITUT DU BAIN ORIENTAL
437 et à43 rue Craig

Vis-à-visi Cit eemp-de-Mkar.s. Tel Bell Main 3129

UN LIVRE
POUR LES

FEMMES
Tout fetitie qi s ;ocie lie cotist-r.

'et ieli 'lV recojv rer his ité le's
iattraits perdis lie dIes r:it hi isser îîas-er

La sauilédtc laîEîîiî Cc livre est
i- i upui il-fiits nouveautx et imîportanîts

Il vitls dirla coltiitttrit *Qlils'ei la
santé (it jeu it'' 'lac c l illtltlit évia t-

lir à ces nlia lailies quîi bîrisetnt la viedîe
ta!ýlît i-lll cIs rtîe lici le leme.

"I a (iîîlbsic<e >a Vit à l'étudle île ces

GRAT IS
AUX LECTRICES
DE CE JOURNAL..

Jilli à ce que cette é'ditioîi soit épîii
see tllie coie seritîv"é fi a ilv
al (tiîte fetîtîie ic i pl ~i c i le îî; tui e vi.

M me JULIA C. RICHARD. Boite 996ý Montréal

société Natiollale
de Sclptulre 0 0

Au Capital Actionsde $50,000
Lat procaji tic dirbu(ion dlouit ges ilarLse

fera à Québec, ?îlercrcdli, le 8 Octobîre couîrant.

I c Lol................ .. $111,00ii

I, ............... .....
-......... us

.. .... .................... 2tl

lii.......... ... ............li
2u ". ........... ........... 2

... i..............

:4 ........... ... .

l. .................... .... 8

LOTS lE3IAI?
110 Lot.,i de........ ............ $ I2

9.11:t Lots dola.... . ......... S¶,l

P
1

rix dtî billet, 25c, 50e et $1.010.jý enite partout.

polir Motntréal.
Nous faoitns reniarquer au public qute lat Se-

c.iété a été entiè'remuent refonue. Le porsonnel
.ait complet a été changé eiA.t iiith Ar-
chiamibaîtt en est auijouird'huii le geralît Pro-
chainaien. uins CiirencflCons l'oiiccîturo
dits cours; piîb.iei ci, gratuits.

LES DAMES
Qui déêirit i'oilervt'r la '. îitié iî' , l igîle et îles fie -

eit% o la recouvrser qiuaînd i-lis Voîint îecrultii. ferasient
itouî i. rosiiiîijit' i iSCC N515 ?oiis leur fîournironis
tills l'i~ is'ei'iitli ieeSLri la co -l' ii' nîl1<
îIlith Raillé. îII' Llu tîr'i itle le lanuît ë_ Touite' dlemîandie
doit étale avîiiiugriéi' l*lfiiiîillre deî 2c.
TuIE UNIVE[iPAI..1(.itr CO..

P. O. BO(X II-Z, MtONTItlEAl.

Dentier ~~~

Garanti
Couronnes en Or, $4. la Dent

Plombages etc, eitc. 507. meilleur m arc-li qu'ailleuRs
CONSULTATIONS GRATUITES

Un miédini est conistammtient présent at nos bureaux.

HEURES DE CONSULTATIONS: rInstitut Dentaire Franco-Américan
D!)hur Il (li m îalin ;î I 162 RUE ST-DEMIS, MONTREAL

.heurts lu l'prsîuihi Tel. East 1744. Près Ste-Catherine


